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Fondée par J.-P. Tardivel, le lé juillet 1S81

“VERITAS LIBER AB IT VOS — LA VERITE VOUS RENDRA LIBRES”f. 13.50 TELEPHONE : 1750

PAUL TARDIVEL, Directeur-Gérant

reuse sur la diplomatie européenne et 
assuré le maintien de la paix entre les 
lilférentee nations. Aussi est-ce à juste 
titre qu’il a été appelé le Roi pacifica­
teur.

S O MM A TR E EN AVANT îPar mandement de Monseigneur,
Eug.-C. Laflamme,

Pire, Secrétaire.(

Lettre pastorale de S. fi. Mgr Régin.
Légitime indiscrétion.......
Mais oui ! Vive le* Jeunes 
En avant ! — La Loge et nos ouvriers. 
L’Ordre Canadien des Forestiers. 
Adieux à lord Grey 
Li situation catholique en Belgique

M. Alphonse Desjardins a repris sa 
campagne en faveur des Caisses 
crédit et d’épargne populaire.

Ces jours derniers il donnait une 
conférence dans le faubourg Saint 
Roch à Québec. Tout annonce que les 
fondations de Caisses populaires et sco­
laires seront très nombreuses cette 
année.

A chaque paroisse il faut une caisse 
populaire

Là où il y a une banque du peuple 
les usuriers font de minces affaires.

Là cù il y a une Caisse populaire on? 
voit se développer des petites indus., 
tries.

Lku Veui-MX* de.... Juxiue Pour nous, Canadiens français et 
catholiques, il nous a donné des preu 
ves manifestes et constantes de la plus 
grande bienveillance. Nos cœurs ca 
tholiques garderont longtemps le 
souvenir du message si sympathique 
que Sa Gracieuse Majesté adressa, au 
mois d’octobre dernier, aux évêques 
réunis eu Concile plénier à Québec, 
message dans lequel il affirmait à 
nouveau les droits de notre sainte reli 
gion au Canada et sa volonté sincère 
de voir tous ses sujets catholiques user 
de ses droits avec une entière liberté.

Nous avons donc bien raison de 
pleurer et de regretter cet illustre mo 
uarque, enlevé si tôt ù l’affectueuse 
admiration de tous ses sujets. Notre 
deuil et notre allliction ne peuvent 
trouver d’adoucissement que dans la 
pensée de l’avènement au trône de Sou 
Altesse royale Georges-l'rédéricEruest- 
Albert, Prince de Galles, désormais 
Georges V, auquel nous exprimons 
avec joie les sentiments de notre loyale 
soumission et de notre sincère attache­
ment.

Nous sommes sûrs de retrouver eu 
lui la grande bienveillance dont son 
illustre père, Edouard VII, était animé 
à notre égard. Eu effet, dans les deux 
voyages qu'il a faits au Canada, et 
plus particulièrement lors de sa visite 
à Québec, ù l’occasion du troisième 
centenaire de la fondation de notre cotte député du comté de Québec [ our- 
ville, il a vu de plus près et connu nos 
populations françaises et catholiques, il 
a pu constater combien sincère est notre 
loyauté envers l’Angleterre et ses sou­
verains.

Il est de notre devoir, Nos Très 
Chers Frères, de prier pour cet auguste 
monarque et de demander à Dieu de 
répandre sur lui et sur toute la famille 
royale, avec le baume des consolations 
dans ce grand deuil, ses plus abondan­
tes et ses plus précieuses bénédictions.
Supqlions le Seigneur, de qui décou­
lent toute puissance et tout don par­
fait et par qui régnent les rois, de don 
uer au successeur de l’illustre solive 
raiii que nous pleurons, les lumières et 
les grâces dont il a besoin pour exercer 
dignement ses très importantes loue 
lions, afin que dans les circonstances 
particulièrement difficiles où il prend 
eu mains le gouvernement de son pays, 
il soit le fidèle gardien dos sages tradi­
tions qui ont fait dans le passé la grau 
(leur de l’Angleterre, et qui sont aussi 
la meilleure garautie de sa piospéritô 
future.

A ces cause, Nous avons ordonné et 
ordonnons ce qui suit:

Dimauvh -, le *22 du présent mois, il 
sera chautu, dans toutes les églises de 
ce diocèse, un Te Deum solennel en ac­
tions do grâces pour l'avèuemeut au 
trône du Haut et puissant Prince 
Georges-Frédéric-Ernest-Albert, sous 
le nom de Georges V, et ensuite le 
Psaume—19—Exaudiat, avec l'Oraison 
pour le roi.

Donné à Québec, sous Notre Seing, 
le sceau du diocèse et le contre-seing 
de Notre Secrétaire, le huit mai mil 
neuf veut dix.

# * a Légitime indiscrétion
BoUKASSA 1 I Eh ! oui, noue voulons être indis 

cret, jusqu’à vouloir bien connaître 
quelles sont les sociétés, les associations 
et même les clubs que l’on a l'inten­
tion en hauts lieux patriotiques d’iuvi 
ter cette année, pour la procession du 
24 juiu prochain. Qu’on se reporte au 
programme de l'année dernière, et l’on 
comprendra que notre indiscrétion est 
très légitime.

On verra dans cette procession un 
échantillon du libéralisme catholique 
qui s’infiltre même au sein de nos 
meilleures sociétés. On verra coudoyant 
ies associations catholiques, des mutua. 
lités neutres et des sociétés dont le nom 
ne signifie guère tempérance. L’année 
dernière plusieurs se sont plaints avec 
raison d’une promiscuité qui n’avait 
rien de patriotique ni de religieux. Les 
organisateurs out.ils l’intention de ne 
tenir aucun compte de ces plaintes ?

Si oui nous proposons de suite, qu’eu 
tête marche la Ligue antialcoolique, 
immédiatement suivie de l’Association 
des débitants de Liqueurs. M. Tur-

. .L. Hacault

Les Caisses Populaires........... J. P. Lkfrakc

H ne cherche un fromage. — Cette estcnte 
cordiale. — Protecteur* compromettants. 

Pour qui ces beaux Liés î 
En Passant : (Contre la pornographie ; Les 

retraites fermées ; Roosevelt théologien ; 
Cette déclaration odieuse, etc.)

Premier Congrès de Tempérance du diocèse 
de Québec (A vaut-program me).

Quelques réflexions sur la tombe d'Edouard
Paul Cabow 

.Lumix

A U. Coumibk

VII
Les dessous d’une visite à Rome 
L’église de Brouagc. — Les Revues.
! î—La comète Halley.
Eu vente à Lu Propagande des Bons Liir»s.

La Caisse de crédit et d’épargne po­
pulaire a sa place partout, même là où. 
il y a une banque ; eu effet dans une 
banque, l’ouvrier qui a besoin de cré­
dit ne peut empiunter cinq à dix pias­
tres et les remettre par petits verse­
ments de cinq à dix sous.

La Caisse populaire est l’œuvre pa 
roissiale économique par excellence, 
propageous-la.

Qu’on s’adresse à M. Alphonse Des­
jardins, Lévis.

••••••

LETTRE PASTORALE
—— D 1C —

S.G. Mgr BEGIN

A /'occasion de la mort du roi Edouard 
Vil et de l'avènement de Georges V

La Loge et nos ouvriersLouis.Nazaihk Bégin, par la grâce 
de Dieu et du siège apostolique 
archevêque de Québec.

Au Clergé Séculier et Régulier, aux 
Communautés religieuses et â tous 
les fidèles de Notre Diocèse, Salut 
et Bénédiction eu Notre-Seigueur.

Nous avons appris, Nos Très Chers 
Frères, avec une profonde tristesse la 
mort soudaine de Notre Très Gracieux 
Souverain, Su Majesté Edouard VIL 
Nous Nous empresious de vous com­
muniquer cette très affligeante nou­
velle, persuadé que vous mêlerez vos 
regrets aux nôtres et que vous prendrez 
upu large part au deuil universel qui 
frappe aujourd’hui tous les fidèles 
sujets de l'Empire britannique.

Monté sur le troue â un âge avancé, 
uotre digne Souverain était préparé 
depuis longtemps à exercer ses hautes 
fonctions. Ses nombreux voyages à 
travers tous les continents lut avaient 
permis de faire des observations sé­
rieuses, d’étudier les grandes questions 
sociales qui agitent le monde moderne, 
d’entrer eu relations avec tous les 
chefs d’états, avec les hommes les plus 
distingués de lu politique mondiale, et 
do connaître parfaitement le vaste 
empire dont la divine Providence lui 
destinait le gouverne meut.— Edouard 
Vil a fourni une carrière umlheun-u- 
semeut bien courte, mais fort glorieuse.

incomparable expérience des 
hommes et des choses l’a mis ou état 
de jouer dans la publique anglaise un 
rôle personnel considérable. Grâce a 
uue habileté et à une sagesse diploma 
tique de tout premier ordre, il a su 
terminer la guerre du Transvaal et 
Eire accorder aux vaincus une liberté 
largo et généreuse ; il a constitué une 
série d’alliances et d’ententes par les­
quelles il a grandi le prestige do son 
P»ya ; il a exercé uue influence heu

rail être le porte-drapeau de ces der 
comme il a été le porte.parole 

des buveliers montréalais.
Quelques champions des Unions in­

ternationales sont venus la 
dernière- taire de la propagande publi. 
quemeut chez nos ouvriers de Québec.

Au nombre des orateurs se trouvait
Nous avons déjà 

tenions pour suspect le 
citoyen Fraucq qui a déjà fait montre 
de tendances socialistes avancées.

A Montréal 
ouvriers

mers > .

semaine
Nous demandons aux sociétés catho­

liques, avant de s’engager, de s’euqué. 
rir sur leurs compagnes de route. Si 
ou n’y prend garde, la procession 
Saint Jcau-Baptiste va devenir en peu 
de temps une mascarade cosmopolite 
qui n’aura, ni cachet religieux, ni si 
guificatiou patriotique.

Nous posons la question aux iutéres 
sés et nous attirons l’attention des vé-

M. Gustave Francq. 
dit que nous

ou a remarqué que les 
que dirigent M. Fraucq et 

comparses appuient d’ordinaire tous 
les projets qui semblent avoir été mû­
ris eu Lige. Ou n’a 
blié l’honteuse attitude de

ritables patriotes, croyant que cela 
suffira. pas non plus ou- 

ce groupe
ouvrier au lendemain de la mort du 
méprisable Ferrer ; dans cette occasion 
nos ouvriers donnèrent la 
franc-maçonnerie internationale et ù. 
l’anarchie.

Léo Verlaine

Mais oui ! Vive les jeunes main à la• • •

Que faisons-nous les jeunes ? — Le 
travail d’observation proposé par M. 
Cormier est superbel Alloua-nous 
nous croiser les bras ? C'est le temps 
d'agir. Convoquons nos camarades une 
deruière fois. Que la perte d’uue ré-

Pour nous il est certain que la loge 
a son représentant parmi nos ouvriers. 

Qui est-il ?
Nous le saurons bientôt, espévons-le. 
Eu attendant, attention au citoyen 

Fraucq.création ue nous rebute pas. Ce sera 
notre premier sacrifice... ou dit que 
c’est le plus coûteux. En avant donc 
et... Vive les jeunes !

Sou Lu Suinte Vierge d'après l’Evangile'- 
ouvrage canadien fort instructif à propager ' 
parfaitement adapté pour lo mois de Marie! 
Nouvelle édition 18 c. franco ; ancienne 
édition 13 c. franco à La Propagande des 
Bons Livres, Bureaux de la Vérité.

J U NIUS.

Employons le français dans les jeux
A ccttc tin qu’on sc procure le petit ou 

vrage qui vient de paraître et contenant le 
vocabulaire des mots employés par les joueurs 
de la balle au camp (base bah; et do gouret 
(hockey). En librairie 3 c., franco 4 c., prix 
spécial A la douzaine et au cent il la Propa­
gande des lions Livres, Bureaux de la Vérité.

Un petit livre d’actualité il lire et à pro­
pager : Autour de la Buvette par R. G. P. 
22U pages ; 25 c. en librairie ; 28 c. franco à 
la Propagande des Bons Livres, bureaux de la 
Vérité.

t Louis-Nazaiue,

Arch, de Québec.
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, "" . .«votre Divin ein do l’Ordre, conformément

......... ... *......—

un rôle important dans les cérémonies
de 1 Ordte Canadien des (jt8 devraient méditer plus

, ......» ... I ohnnitro ni. versets 20 et 21 ; - Qui-
luiioosuuv ««. i C0UqUQ fait le tuai, hait la lumière, et

ne s’approche point de la ltuuièr 
peur que ses œuvres ne soieut condam­
nées. Mais celui qui fait la vérité, 
s’approche de la lumière, a lin 
œuvres soient découvertes

aux lois 
pourquoi eutoiv 

ror les procédés de la Société de 
de mystère et de ténèbres Y

11 lv Uéchissez
êtes-vous assuré

“ dieu des Forestiers ? Sinon, songez
“ bien à accoo'.nuiir lu meilleure aetiou%
“ de voire vie. "

L'ORDRE CANADIEN |„ 
DES FORESTIERS

eu Voile

li nous Humble que lus chrétiens 
souventLes mots que nous avons soulignas

une importance exagérée à | Otticiers, 
une action de l’ordre purement tempo j suivantes) :

Ct*S

On nous écrit fréquemment pouri ., . 1 1 attachent
leiuander ce que nous pensonsnous i

fl Cm C
/ I« *1*z~x1rplArrq/)VfS /'/7î»-f71?irus. •• IjC inn r urusuer

Tour être membre, il faut avoir “Haut Chef Forestier ou 
atteint l'àge de dix-huit ans et ne pas “ Installateur) ... Permettez • 
dépasser eou quarante-cinquième anni «» vous présenter ce maillet, l'emblème 

; être d’un bon caractère moral, “ de l’autorité, a tin qu'il vous aide à 
c à l'existence de I)icut le " assumer le contrôle de cette cour. 

(1). Cela n’exclut " ^L’officier installateur accepte le 
iibres-peu- “ maillet et prend le siège 

i les Mahometans. L’ordre n’ert *» Forestier, lequel reste debout à sa
fondé sur le christianisme. *• droite)—11. C. F. Chef Forestier, en

mains ce maillet,

il l’Otïicier 
moi dela lï.'-i.'t rendraréponse dansUne e, ue:çrraud nombre de 

Canadien des 
idérablemeut

donc service a un g
L’Ordrelecteurs.nos versaire 

sobre, et crotr 
créateur de l'unhcrs 
ni les Juifs, ni les Déistes

que ses
es, parce qu’el- »»

Forestiers qui s’est colis 
é chez nous est

l’Ordre Indépendant des
bieu moins Its sum faites en Dieu.propage 

combattu que
Forestiers. Le? deux sociétés sont cepeu 
daut secrètes et neutres

du Uliet
Le candidat s’engage aussi il obéir 

*• à tous lesoidrea IcgitimMÙe la Haute 
(Jour ” et de la cour dont il fait partie.

Ordres légitimes, fort bien 1 Mais qui 
va décider si les ordres sont légitimes 
ou uun, puisqu’il est défendu du révé­
ler à qui que ce soit ce qui su passe 
sein de la Société ?

Une dernière citation du 1 
page 15 :

seurs, ut
doue pas

Les objets de l’Ordre sont, entre “ acceptant do vos
“ D'unir fraternellement toutes “ je le fais, reconnaissant 1 importance

‘ de la cérémonie 
faire, etc. ”

voulons donnerLa réponse que nous 
aujourd’hui, afin qu’elle ait plus d'au­
torité, nous la tirons d’un article forte­
ment documenté signé par J.-P. Tar 

évité du 15 février 1902). 
Notre fondateur pose 

le principe çé'néral au s 
neutres et secrètes, principe
table.

autres :
les personnes du sexe masculin, saines 
de corps et d’esprit, de bonnes mœurs.
qui sont socialement acceptables..........
D'assister mutuellement à l’instruction, 
l’amusement et ['amélioration de ses

que nous avons a
• • •

au
l’élection des nouveauxEt après 

utliciers : litueldivel (l
tout d’abord

" 11. C. F. Chef Forestier 
“ coude....ce maillet qui est l’emblème 
“ de votre autorité...Il me reste main 
“ tenant à vous présenter ce maillet, 
“ emblème de l'autorité aüu que vous

les devoirs de votre

je vousmembres ” (2).
J,es catholiques qui prétendent que 

l’ou a tort de reprocher aux sociétés de 
mutuels la promiscuité de leurs 

dit ! membres, catholiques et non catholi­
ques, alléguant que cette même pro 
miscuité existe dans les compagnies 
d'assurance ordinaires, trouveront une

objection 
nous

• • •

sujet des sociétés 
iudiscu-

“ Frères Gardes Forestiers, condui.
sez cet étranger (le candidat il l'admis- 
“ sion) au piédestal pour prêter l’E 
“ gement des Forestiers. (Le Chef Ko. 
" restier s’avance au piédestal et fait 
“ prêter l’Engagement suivant, le 
“ didat devant mettre sa main droite 

sur le cœur et tenir sa main gaucho 
levée. ”

lu U.
secours

“ Bien des fois déjà, nous avons
: de ces sociétés plus

s, organisées à l’étrau

“ puissiez assumer 
“ charge. ”ce qu'il faut penser ae ces sulicics 

moins secrètes, organisées à Vétrau 
hv., dont le bureau principal se trouve
eu dehors de la province de Québec, réponse péremptoire à leur 
qui oui uu rituel, des mots d> passe, etc, dans les objets de l’Ordre que qui se composent de catholiques et de venons de citer 1

non catholiques, et qui recrutent des 
membres parmi les Canadiens français ,eg ue 
sous prétexte d'assurées et de secours dWwn,- fa rü. Les

' , , „ rance mutuelle, comme l'Ordre Caua
Pour nous, de telles sociétés tout dieu des Forestiers, se proposent d'unir 

clairçnmit des sociétés suspcc^ que/ra(*Wkmc„( leurs membres, d’a-i- 
1 Eglisedemande a ses enfantsd’eviter ter mutuellement à leur instruction et , , .avec som- û leur amélioration. Dans de telles „r! à 1 lultlaf10,u se

Nous n'avons jamais ou comprendre circonstances, la promiscuité des iuc:n- ‘^royez-vouaà i’exLteuce 
et nous ue comprendrons jamais que bres, catholiques et non catholiques j0r'lr° u’a donc pas un caractère 
des catholiques se laissent induire à offre des dangers qu’aucun homme l'uremeut financier-, il a aussi uu carne-

dans ces sociétés secrètes, mixtesjsensé ne voudra nier. ltjrti essentiellement religieux. Mais iloffrent nêcmairemmt des Le Rituel de l'Ordie prouve one la 5'“,‘ l“s c,irclie:i, il est simplement Le lomlaleur délit IVv, ttr.ul.ie
dangers par cela même qu'elles sont Société dont ,1 s'agit elt sterile Per %\'„.» ... „ , , “» “"*•« s,:r le Kauel et la Uonslnu.
«écrit», mules et «entres. sonne ne pent assister â la séance d'une , a,,LVt tb,f toreS"er 1 “llresie *“ “°- de l'Ordre Unadic, Ja W ‘

Les catholiques ne sauraient f.-é- Cour à moins qu'il n'ait " le boa mot ' par ces réflexions :

“| •• iFSEFEH! " BSi "zDans 1 espèce, nos Canadiens français j citons le Rituel (page 7) : " que juste de von» nnnrcudre ou ® ° U,U fult rlue continuer noire ma.

-âlili îSas'flüfesSSS
J. P. Tardivel va étudier mainte- “ posent la main droite sur le cœur) ”, “a vos devoirs religieux, politiques, res tinTl^^o! un terrain d’alla:. 

nant le Rituel et la Constitution (ira Un membre du clergé est vague. Sans “ °^iques ou sociaux. ” dont ces sociétés s’entourent^ 7°"'

ssî 'izr ,i,'i toi-

-mm gsaissï
c ,, tique, soit civil, pourrait interroger un '
Supposons une Cour où ii y aurait membre de l’Ordre canadien des Fores 

nés J uns : qu est-ce que ceux-ci enteu- tiers sur les procédés de l’Ordre • et
Notre Iicdcrnp• d’après Y engagement qu’rni fait prêter 1

i aux sociétaires, le membre ainsi inter 
rogé devrait refuser de répondre. Nous! 
prétendons que cela n’est pas légitime.

Dans le Rituel, il n’est pas mémo 
dit qua les membres catholiques de 
1 Ordre pourront communiquer libre 
meut à leur confesseur ou à leur 
Ordinaire les .secrets de la Société: 
signes, attouchements, mots de passe,

eau-
ou besoin de le nOr nous avoua ù peine 

faire remarquer, le maillet est aussi eu
; et l’im-chez les Fraucs.maçons

l’Ordre canadien des Quelle est la nature de ce piédestal 
devant lequel le candidat prête l'E 
gageaient des Forestiers ? Lo Uituel 
u'eu du rien. Nous sommes persuadé 
<pic la version anglaise contient 
mot moins vague, qu’on a traduit par 

j | piédestal pour ne pas trop effaroucher 
les Canadiens français.

Prêter un engagement de 
j piédestal ! Qu’est-ce que ce 

‘ dire ? ”

usage
portance que 
Forestiers attache il cet emblème dorme
à cette Société

U"Les compagnies d’assurance ordiuai 
proposent, comme objet, que

sociétés d’assu
une teinte nettement

maçonnique.
La cérémonie d'initiation est assez un

intéressante.
Parmi les questions posées au

trouve celle-ci : 
de Dieu

candi

Cl9 >’

entrer 
et neutres qui

queuter 
quessans 
une vérité

qui
i

A

mseusi-

que certaines 
traductions françaises

dans le but sans doute, 
leurs membres ca-

fort modifiées, 
de ue pas effrayer 
nadiens-français.

douze
un nom
étaient de la province 
trois membree de la province de Qué­
bec s’appelaient Hortsou, Burgess et 
Kennedy. Le Comité Exécutif, à cette 
époque, se composait de sept membres, 
dont eix portent des noms anglais et 
un seul un nom français.

Pour ce qui est de l’organisation 
financière de cette Société, nous ue 
gommes pas en mesure de la juger. 
Noua ne nous occupons que du côté 
moral de la question.

None lisons dans une sorte de pros 
pedus qui accompagne les Constitu­
tions, cette phrase singulière ;

Mresm-vous à la “ Vérité ”
('raient par les mots :
Iwr ?

Nous noue demandons si, dans la 
version anglaise de celle prière, le mol 
Rédempteur s’y trouve ; puisque, nous 
l'avons vu eu étudiant les Constitu­
tions, l'Ordre n’est pas fondé sur le 
christianisme, mais sur le déisme.

Mêmes observations au sujet de la

POUR TOUS VOS TRAVAUX 
IVIMPRESSION :

Cartes/» (l'J de Compte,
<1 A ffaires, de Visile, Enveloppes, Circulaires, 
brochures, Livres de tous for nuits. Faclums, 
Musique, Etc., etc.

N. B. — Attention «pécule aux com­
mandes données par la malle.

Prix raisonnables.
etc.(1) Constitutions, page 67.

(2) Constitutions, pages 3 et 4. Encore une fois, si tout se passe, au
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IADIEUX A LORD GREY I V a et les plus élevée. Il nous a dicté 
nos habitudes sociales.

‘ Le foyer était chiêtien. La rue 
était chrétienne. La religion était par­
tout et nous vivions comme dans une 
toi le d’atmosphère de piété. Et voici 
que sur le sol de la Belgique ch ré­
tienne, se sont formés petit à petit des 
familles d’infidèles. Ces familles se 
rout vouées à la plus détestable des 
propagandes. Elles se servent de la 
presse, des tribunes, des images, des 
erreurs, des séductions, des mensonges, 
de l’amour du bien-être, de l’affole­
ment des désirs. Elles cherchent à 
s’emparer des enfants et du jeune âge 
eu les contaminant. Elles invoquent 
la science comme si toute science ne 
provenait pas de Dieu. Elles se font 
dis recrues non seulement parmi les 
hommes mais aussi parmi les femmes 
et les jeunes gens...Beaucoupse laissent 
séduire à l’heure qu’il est par les mots 
“ laïcisation ” et “ séculari-atiou ”, se 
disant que dans une société moderne, 
la lui et les mœurs ne doivent plus 
avoir de caractère chrétien.

“ Eh bien !

Celte appréciation plutôt pessimiste 
e.t fondée malheureusement sur les 
faits. L-s fautes auxquelles il est fait 
allusion amenèrent une désunion d'au­
tant plus déplorable que l’ennemi 
toujours aux aguets eût en profiter 
pour jouer, au sein des catholiques ti­
raillés entre la fidélité à des traditions 
profondes et l’appât de tendances dé 
mocratiquea suspectes, le rêne du coin 
au rœur du chêne. Cette crise a laissé 
des blessures que ie temps n’a pu 
guérir en dépit des efforts faits pour 
les cicatriser.

Qui donc fut le véritable auteur de 
cette crise, de cette divisiou, de cette 
déchirure ? Feu Léopold II. C’est lui 
qui, au moment où plus que jamais les 
catholiques, seuls vrais soutiens du 
Trône, avaient besoin de rester unis, en 
écartant résolument toute cause de 
division, réussit, à force d’intrigues et 
de pression, à leur imposer la question 
du service militaire personnel forcé, 
qu’ils avaient écartée quelques années 
auparavant par l’organisation du vo 
loutariat, seul véritablement conforme 
à l’esprit national et aux nécessités 
sociales.

La faute commise par courtisauerie 
était d’autaut plus grave que cette 
prétendue réforme militaire fait partie 
intégrale du programme du bloc auti 
chrétien, c’est-à-dire de la Maçonnerie. 
Le feu roi a donc obtenu des catholi 
ques, et cela malgré eux pour ainsi 
dire, un acte qui équivaut à l’adoption 
d'une mesure dirigée contre le pays 
chrétien. Celui-ci a ressenti profondé­
ment le coup.

La question qui se pose actuellement 
est de savoir si sous l’impression de 
cette crise récente le pays chrétien 
saura retrouver l’énergie nécessaire 
pour refaire l’uuiou eu face de l’enne­
mi qui, fort de cette faute myale, 
devient de plus menaçant et dange­
reux.

Lord (I re y s’eu vu donc, sa mission 
accomplie. Nous n’avons pas i\ insister 
su: les qualités personnelles, La talents 
remarquables, les séductions inconus 
taillis qu’il u exhibés au service de 
cone mission Peu d’hommes d’Etat 
anglais sont mieux doués que lord 
(irey. Nous ne croyons pas que, comme 
catholiques, les Canadiens français 
aient beaucoup à se plaindre de son 
séjour quinquennal. Il a souvent té 
moigné il leur égard une largeur de 
vues dont l’esprit protestant n’est pas 
coutumier et opposé au fanatisme 
oraugiste, que Lord Grey a I ou jours 
paru mépriser.

C’est une bonne note que nous ai­
mons ù lui donner. Il est vrai que cela 
constitue une habileté de plus.

Ou ne prend pas de mouches avec 
du vinaigre mais avec du sirop. Et le 
sirop Grey est de première qualité. L.V 
dessus tout le monde sera d’accord.

Boürassa II.

Le 3 mai dernier, Sir W. Laurier, 
chef du cabinet fédéral et du libéra 
lisme impérialiste a fait ses adieux au 
lieutenant - gouverneur général, le 
comte Albert Grey arrivé ù l’expiration 
Je ses fonctions. La seule allusion faite 

le premier ministre à l’Imperia 
lisme dont Lord Grey u été avant tout 
le protagoniste chez nous consiste ù 
rappeler l’initiative i«rrsonnelle prise 

le vice-roi dans la constitution de 
la Commission des Chumps de batailles 
de Québec. Sir W. Laurier n’u pas o;é 
aller plus loin.

Mais XL Burden a tenu à applaudir

par

par

l’homme d'Etat anglais dans son rôle
“ Sun Excellence, a-t-il élit,particulier. 

n montré du courage, de l’naugiiiatiou.
Elle est douée d’une claire vision im.

Lord Grey est venu enpénaliste. 
Canada comme moi, je vous couvie à 

réagir et à conserver à l’esprit public 
la vieille empreinte chrétienne qui 
faisait de notre pays une nation catho­
lique.

l’un des plus grands 
de tout l'Empire au-impérialistes « 

glais es»

M. Bur.leu a pria sur lui d’ztjouier, 
si tout le Canada l’avait |u h La situation catholique Ces idées funestes et démoralisantes 

nous viennent de l'étranger. La France, 
infidèle à ses traditions, semble vouloir 
se séparer des croyants catholiques et 
déjà le châtiment s’abat sur elle. La 
démoralisation y fait des progrès nota­
bles, les suicides et les divorces 
mentent constamment eu nombre. La 
criminalité 
ce beau
énergie et cette fierté patriotique qui 
le distinguait...L’orateur a cité l’exem­
ple de la Hollande. Les protestants 
croyants se sont unis aux catholiques. 
Donnant un exemple que les libéraux 
belges se disant modérés feraient bien 
de suivre, ils se sont donné la main 
1 our rendre aux lois, à la civilisation, 
à la société, sou vieux caractère chré­
tien.

—comme
pour interprète, — que le peuple eu 
“ milieu est gravement conscient des 
“ problèmes relatifs â lu coopération 

l’Angleterre, problèmes dont la

JJX BELGIQUE

La Vérité ne s'étonnera pas de l'inté­
rêt profond que m'inspire la Belgique. 
Ce petit pays présente le spectacle 
quasi miraculeux d’être gouverné de­
puis plus de vingt-cinq ans par des 
catholiques. Récompense temporelle 
d'une lutte vraiment héroïque soute* 
nue, de 1878 à 
chrétien du pays contre l'esprit anti­
chrétien, incarné dans la Maçonnerie. 
Récompense de la fidélité à Dieu, à 
l’Eglise, à la Religion qui seule possède 
la force d'union

“ avec
“ solution future s’impose ”, et “ qu’il 
“ a gittvemeut conscience de lu purt 
“ qui lui incombe dans les charges ré' 
" sultuut de cette coopération.

Le 4 mai, le fonctionnaire impérial, 
dans son discours prorogeant le Parle- 

félicitait et le félicitait du

aug-

s’accroît et il semble que 
pays n'ait plus cette vieille

par l’esprit1884ment, se
vote final de la lui Laurier-Brodeur au
sujet de la marine en déclarant que 
“ c’est le couronnement d'une politi­
que prévue dès les premiers jours de la 
Fédération des Etats du Dominion.

Il est, eu effet, très probable que la 
Fédération fut à l’origine 
impérialiste mais il est aussi très pio- 
bable qae si, il cette époque, les Etats 
ù fédérer s’étalent doutés de ce qui 
leur serait imposé plus tard, il y 
raiteu beaucoup moins d’enthousiasme 
et beaucoup plus de résistance lors de 
l’entrée de ce cheval de Troie dans Us 

do leur autonomie. Aujourd'hui

-iirce que seule elle 
relie les hommes à Dieu et les hommes *' Dans ces deux exemples lequel 

dtvrous-uous suivre ? N’est-ce pas celui 
que nous douueut les Hollandais ? 
N’est-ce pas celui qui est conforme à

Eu le sui­
vant, nous resterons fidèles à nous- 
mêmes.

“ Il y a 10 siècles, le Christ disait : 
“ La moisson est grande ; et il y a peu 
i’ouvriers ”. Ce qui était vrai à l’épo 
que du Christ est vrai aujourd’hui 
encore, les ouvriers manquent : il faut 
en augmenter le nombre 
industriels fassent régner toujours dans 
leurs usines et dans leurs ateliers les 
habitudes chrétiennes. Qu’ils y multi­
plient les œuvres de préservation 
ciale. Que daus les familles, la Croix 
règne de nouveau. Qu’elle inspire 
actes et nos paroles. Que les avocats, 
les médecins, les magistrats, les notai­
res et les cultivateurs prennent stricte­
ment pour règle de conduite l’houuê 
télé chrétienne. Que les hommes 
politiques s’efforcent de resserrer de 
plus eu plus les liens entre l’Eglise et 
l’Etat qui bien qu’affaiblis, existent 
encore...Voilà notre mission et voilà ce 
que j’appelle rendre à notre société 
sou caractère chrétien. A côté de cette 
question fondamentale qui s’impose 
actuellement aux sociétés humaines, 
que sont donc les questions que l'on a 
soulevées eu ces derniers temps et qui 
n’ont d autre effet que de nous diviser.

“ Je ne discute pas ces questions en 
ce moment. Je constate seulement 
qu'elles nous divisent ; qu’elles sont 
réclamées par nos adversaires. Sommes- 
nous au pouvoir pour réaliser leur 
programme ? N’y sommes-nous pas 
pour réaliser le nôtre ? ”

** *
Pour qui sait lire entre les lignes 

ces paroles du premier des ministres 
catholiques de 1884 sont pleines d'en-

idéeune entre eux.

C’est donc à sou union, à sa Reli- nos tradition? nationales.
Paroles de Charles Woeste

Certaines informations permettent 
d’espérer que cette énergie ne fera pas 
défaut et que l’union se refait. Parmi 
jes catholiques ou semble s’entendre 
pour travailler et combattre partout. 

Lors de l’assemblée générale de la Fé 
dération des Cercles et des Associations 
électorales catholiques et des Associa­
tions ouvrières chrétiennes, tenue les 
2 et 3 avril derniers, l’éminent chef des 
catholiques, Charles Woeste, âgé main­
tenant de plus de soixante-dix ans a 
prononcé un discours plein d’espoir 
dont voici les passages saillants ex. 
traits du Bulletin Mensuel de l’Associa 
lion catholique et constitutionnelle de 
Bruxelles :

“ Ou a fait allusion aux élections 
de mai prochain. Ou a dit que nous 
étions sûr du succès. Je le pense aussi, 
mais ce sera à une condition : c’est de 
ne pas nous endormir ... L’enjeu de la 

bataille scolaire m’écrivait dernière- lutte électorale est d’assurer uue boune
solution aux questions qui tout actu­
ellement pendantes devant le parle­
ment et à celles qui pourront surgir 
encore sans doute ... Mais je n'hésite 
pas à le dire : l’enjeu de la lutte élec­
torale est plus haut. Il s’agit de savoir 

Nous si nous réussirons à conserver à notre 
paya, ce qui lui reste de son caractère 
chrétien. C’est là, eu réalité, ce qui 
doit faire l’objet de nos préoccupa­
tions. Le caractère chrétien a dtstin 
gué la Belgique pendant longtemps 

•* tes considérables, par courtisauerie. Il a imprégné nos lois, il a inculqué à
" Priez pour la Belgique. ”

gion, que la Belgique doit d’avoir 
échappé en 1884 au triste sort de la 
France tombée en maçonnerie depuis 
bientôt 40 ans. Si cette lutte, dont 
l’esprit chrétien fut l’inspirateur, n’a­
vait pas été menée, au moment psy­
chologique, autour de l’Ecole, la Bel- 

serait actuellement au même

au-

murs
l’autonomie n’est plus qu’un mot. Le Que les• • •

Canada payera cher de ne pas s être 
alors du Timco Danaos

gtque
point où eu est la France. Il n’est pas 
douteux que la Monarchie n’eût som­
bré et qu’une République aussi ma 
counique que celle de France n’eût 
remplacé la Royauté.

souvenu • •

$ *

Laissons au trio Grey.Laurier-Bur. 
den toute la responsabilité d'un événe­
ment révolutionnaire qui pousse le pays 
dans une voie de ruine et d oppression. 
La masse du Canada français, tout au 
moins, est restée plus fidèle qu un 
croit aux vraies traditions nationales, 
devant lesquelles Laurier lui-méme, 
paraissait s'incliner il y a quelques 
années encoie. 11 y a dans le cœur de 
la race conquise des instincts protonds 
qu'on ne tuera pas. Elle ne se laissera 
pas facilement asservir, eu dépit des 
palinodies et des capitulations des 
hommes d’Etat du Libéralisme ou du 
Conservatisme de parade. Ils ont tra­
vaillé ensemble il nous river la (haine 
impériale au bout do laquelle traîne le 
boulet du militarisme — auquel M
Borden a fait clairement allusion en

" Le

so

nos

* *

Ayant conservé, en dépit des distau 
ces et des années, de précieuses rela 
lions parmi ceux qui lurent mêlés A 
cette lutte, et suivant la marche des 
événements eu Belgique, je crois cou. 
naître la situation actuelle des catholi-

ne

présence des élections qui seques eu
préparent pour le 22 mai prochain. 

Un des eoutemj orains de la grande

ment .
" Comme catholiques, nous allons 

“ vivre dans les angoisses patriotiques 
“ jusqu’aux élections du 22 mai. Peu­
" sez.y : nous n’avons ù la Chambre 
“ que 8 voix de majorité.
" n’avoue doue que 4 sièges ù perdre, 
“ pour n’y posséder plus la majorité. 
“ Nous avons le pouvoir depuis 20 

Et nous avons commis des fau-

parlant des “ problèmes futurs 
navalisme impérial conduit fatalement 
au militarisme impérial. Li question

laissera faire “ a neest de savoir si le paye se 
plus longtemps

e e #

• IM

nos mœurs les sentiments lea plus uo
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Il voit les progrès de la bonne compagnie pour parler de V
vre des Caisses et des Coopératives 
h voulez Léon XIII dans sou Eucycli 
que Iîerum No varum “ 
de leur côté encouiagent 
les membres du clergé, tant séculier 
que régulier se dévouent en grand 
nombre aux intérêts spirituels de
corporations..L’ouvrier s’appliquera à 
être parcimonieux
I acquisition d’un modeste patrimoine.”

Et Tie X fondant à 
Caisses, aujourd’hui 
partie de l’une d’elles comme simple 
sociétaire, déclarant dans sou Encycli­
que Motu proprio que “ le meilleur 
certificat d’honnêteté 
est d’être

11 se cherche un fromage ! Pour qui ces beaux blés ?seiguemeutr- 
propagaude anti-chrétienne en Belgi 

durant le cours des dernières

ceu

que
vingt cinq années de prospérité. Il dé­
nonce le péril maçonnique importé de 
France, fomenté eu Belgique, depuis
longtemps. Il voit les ravages du Üéau

maîtrpccps du

Tous les journaux ont annoncé le 
prochain départ de M. Godfrey Lan-: 
glois pour Paris, comme commissaire 
canadien.

Parions que c’est ià une nouvelle 
tendancieuse lancée par M Langlois 
lui-même. Ce monsieur n'a pas agi 
autrement quand il a voulu se faire 
ciser au Conseil.

Eli...Les évêques 
ces effort?..

pour vous lis Ji uui>

IV

I ms tard, membres (Je 1
^ 1 h . V 1 » # % «« --

lu uu IcS
pouvoir. Ch. Wœste se rend compte 
que Veujeu des élections est non pas 
seulement pour les catholiques ue gar­
der le pouvoir parlementaire mais sur 
tout de savoir se servir de ce pouvoir 
pour défendre l’esprit chrétien le véri 
table esprit national.

Dans ce discours du vieil homme

i \ association 
voua jouerez

““ rulti Prépondérant dans notre société 
canadienne.française. Vous serez do 
ces favoris de la fortune, que dis-je de 

Depuis qu’il est question qu’une * intelligence. Vous pourrez eécli.r 
bombe autimaçonuique doit éclater un *etl ^e9 pleurs, soulager bien des mi. 
jour ou l’autre, M. Langlois se cherche 8ure* Vous *ti voulez. Vous aurez à 
fébrilemeut uu fromage. M. Linglois couuover de ces déshérités aigris par

de longues privations, d’iucalculal 
soutlrances. Comment panser toutes 
ces plaies, cicatriser toutes ces bl

iA'rlC CCS 1 ft 1 o tmi nascû oo
“ , ---------------V..M.UU

pour faire uu jour• • •

lui seul 70 
encore faisant

a songé sans doute qu’il serait en sûreté 
à Paris au milieu des émancipateurs 
formés par l’oncle Iierbette.

Nous avons confiance que le gouver 
usinent Goulu n’aura pas l’audace de 
faire pareille nomination.

Pourquoi repêcher M. Godfrey Lan­
glois qui est déjà passablement coulé.

Encore uu petit coup de maillet et 
notre grrrand réformateur est enfoncé 
à tout jamais et le gouvernement en 
est débarrassé à bou marché.

d’Etat chrétien il y a des passages qui
avec fruit par

>;Uâpour un ouvrier, 
membre d’une Caisse Popu 

les catholiques du Canada. Inutile de laivc ”, La voix de noire épiscopat 
les souligner pour ceux qui compren­
nent les dangers que nous font courir 
les divisions de partis, la propagande 
de certaines idées modernes, le travail

pourront être médités
essures

s; jamais vous n’avez fait autre dm 
que vous laisser vivre î .. Ne 
donc pas de regarder bien 
misères humaines,

canadien doit aussi compter pour quel­
que chose. Nos Seigneurs les archevê 
ques L. N. Bégin, de Québec, P. 
Bruchési, de Montréal. Mgr Cloutier, 
Mgr Roy et nombre d’autres donnent 
leur approbation et encouragent forte­
ment celte œuvre... Et nos religieux, 
joints à uue fouie de curés eu font

se
craigutz 

en face les
voua qui peut-être 

ignorez ce que c’est qu'un sacrifice, 
uue privation. Si vous voulez être 
quelqu’un, il voua faut travailler fer­
me. Dés à présent, mettez eu pratique 
la méthode du génial fondateur de 
l’économie politique et sociale, Ad 
Smith et de sou digne émule Le I 
“ Ouvrez vous les

souterrain de la Maçonnerie, celui du
les ravages du matérialisme 

et la fièvre des jouissances — A un
^ /X rt « A L « Xxcuviawciuu

sacra rames • • •

L. Hacault. autant.
Patience doue M. U ou in ! Ta e’eu 

vient le petit coup.
amIl n’y a pad que l’autorité religieuse 

qui donne son adhésion au mouvement 
coopératif. Lord Grey gouverneur gé­
nérai a tout fait pour doter le Canada 

! de ces institutions philanthropiques., 
L’honorable Fisher, ministre de (’agri­
culture, et Thon. M. King ministre du
travail sont enchantés de ce système

*

paisibles habitants des économique. La législature provinciale 
.Je ne sais trop que a accordé une loi généreuse. Dans la 

. Mon idéal République voisine, l’Etat du Massa­
. simple ra chu sett a déjà consacré l’existence lé 

Eux, ils eu ont un gaie des Caisses. Voici maintenant le
témoignage d’autorités financières qui 
n’est pas à dédaigner, je veux parler 

Et ils émettent des priuci de l’Association des Banquiers Améri-
Et caius. Par la bouche de leur président 

bureaux, dégustant uu elle déclare que... “ ces banques ou
Caisses coopératives et populaires of­
frent un moyen efficace de provoquer 
l’épargne, et d’encourager la pratique 
de cette vertu, tout en protégeant les 

Et la fumée en classes pauvres contre les procédés lou­
ches et les extortions criminelles des, 
usuriers que le scrupule ne fatigue 
guère. De telles institutions sont iudis. 
pensables aux Etats-Unis 
plèteiaieut d’une façon admirable le 
régime des banques existantes eu of­
frant le supplément requis dans l’en­
semble des facilités bancales que 
possédons. ” {Bankers Magazine juin 
1909 et Vérité de juillet 1909.)

N’est-ce pas qu’il y a des gralteurs 
de sous ? Nous ne sommes donc pas les 
seuls à encourager l’épargne et l’orga 
nisation économique.

ta
Les Caisses Populaires 9 yeux et observez. M 

qui déjà rù" 
ot lu ch 
euuses de le-

Regardez les autipathies

Celte Entente Kueut outre le peuple 
dirigeante. Etudiez les 
loiguemeut de ces classes 

l'our faire

is* e
Aux habitants de la lune

li est vraiment pénible de voir des 
journaux et des hommes catholiques 
se pâmer eu nous parlant de,l'œuvre 
par excellence de la vie politique 
d’Edouard VII, ['entente cordiale,

La Vérité a naguère établi avec fores 
documents que l’ode/iZc cordiale n’était 
pas autre chose qu’une entente maçon 
nique.

Edouard Vil fut dans cette affaire 
que l’homme de paille de la secte.

Que les catholiques cessent doue de 
s’emballer à propos de l’euteute cor­
diale.

Il y a des limites pour être bonasses.

un travail salutaire, il
vous faudra attaquer le mal dan- 5a 

Vous
Comment me présenter à ces heu­

reux mortels racine. aurez à corriger les dé. 
faut? qui se sont glissés dans l é 
lion religieuse, écouo 
de notre peuple. Voyez dot 
aujourd’hui cette (ducat:

sphères éthérées ?. 
faire pour les atteindre ! .

élevé !

v lu i.
nuque 11 tociiue

à moi est si peu 
masseur de sous 
idéal ! Vivre dans le monde des idées ! !

ce iju est
on dans• • •

La famiu.kQuoi, des Canadiens français s’occuper 
de sous ?...
pes qui font pleurer de tendresse
dans leurs 
savoureux cigare, ils manipulent les 
hommes, restaurent les sociétés, assai­
nissent nos gouvernements. Ils fout du 
prosélytisme, organisent une phalange 
d’hommes trempés 
spirale monte au plafoud, taudis que 
leur imagination dévergondée enfante 
des projets plus fantastiques les uns 
que les autres....Et les auditeurs char­
més écoutent, admirent, applaudissent.

Mais non, mais non, ménagez vos 
exclamations ! Vous avez affaire à un 
habitant de la lune. Les hommes ne se 
mènent pas comme cela 1 Les sociétés 

relèvent pas comme cela. Tout 
cela, c’est de l’utopie. Mieux vaut faire 
quelque chose de médiocre que de 

dans des rêveries irréalisables-

l'ait-on prier le Bon Dœu 
lauts . Leur parle-t-ou de leurs devoirs 
de catholiques, de citoyens libres, de 
patriotes ?

aux eu-
• • •

Leur dit-on qu’il faut être 
catholique avant tout ? Quels j 
uaux

our- 
met-on entrequels livres leur

les mains ?
I ourquoi 1 autorité des parents tur 

les enfants disparait-sile ? Pourquoi ce 
manque de respect des enfants ? Leur 
parle-t-on du respect dû à l’autorité 
ecclésiastique et civile ?

Quelles conversations tient-on devant 
les enfants ? Légères, grossières, voire 
môme mauvaises ?

• • • Protecteurs compromettants
A plusieurs reprises on a annoncé 

que P Emancipation entendait se faire 
la protectrice du lycée des jeunes tilles 
de Montréal.

La note suivante publiée dans le 
Devoir du 18 mai corrobore nos appré 
bensions :

“ Vous dites que le concert donné 
au profit du Lycée des jeunes filles a 
obtenu uu " joli succès artistique 
C’est possible, mais ce que vous igno­
rez sans doute, c’est l’extrême intérêt 
que portaient à ce concert les Frères 
Trois Points. Il eu a même été abon­
damment question à la Loge. Je tiens 
le fait do Frères authentiques. J’ignore 
ce que vaut exactement le Lycée, je 
n’y ai jamais mis les pieds, mais c'est 
une institution dont les maîtres doi­
vent souvent dire, à l’instar d’O’Cou- 
nell : " De mes amis, Seigneur, déli-

Elles com.

nous Leur parle-t-on de l’esprit d'écono­
mie ? Do l’esprit de sacrifice ? I 
fait-on faire des sacrifices 
t-on à tous leurs caprices ? Comment 
parle.t on de sou métier ou de sa pro­
fession devant les enfants ?

^eurenne se
ou les élève-

vivre
Vous savez bien que “ ventre affamé 
n’a pas d’oreille ”. 
faut donner à manger au peuple.

Tout d’abord, il Dans l’EcoleMon dernier mot : Avant que de 
faire la moue et de décréter dans Que dit-on des 

guantea ?
Fait-on

communautés ensei-Ensuite, il vous écoutera.
D’ailleurs, vous-mêmes qui vous 

pâmez devant nos beaux parleurs, plus 
tard, serez-vous capables de sacrifier 
votre intérêt personnel à une question 
de principes ? Vous oubliez trop facile 
ment que si nous avons une tête, nous 
avons aussi des pieds

marcher. Mais, c’est la même

votre omnipotence que les Caisses sont 
inutiles, dégringolez de vos hauteurs 
et étudiez les besoins économiques de 
notre peuple. Vous concluerez 
nous que les caisses sont un des grands 
remèdes aux maux qui rongent notre 
peuple.

uue profession de l'enseigne­
ment ou u u stage ‘préparatoire 
riage ?

au ma*
avec

Par qui sont-elles tenues ? Quel est 
l’enseignement économique et social 
qui s y donne. Parle-t-on d’alcoolisme 
de la désertion du sol, des misères de 
l’ouvrier ou du journalier de nos vil­
lages ? Respecte-t-ou la profession du 
cultivateur ?

vrez-mui i

En etiet il u y a rien de compromet 
tant comme le concours et l'appui de 
la Loge.

et il en faut J. P. Lefkanc.• •••

pour
chose pour la gouverne du peuple. Les 
capitaux, voilà les pieds sur lesquels 
nous devons nous appuyer. Eh bien I 
J’ai les Caisses Populaires, créons-le ce

Nous recommandons aux prières de 
nos lecteurs l’âme de M. Guy Hurtu 
bise décédé la semaine dernière à 
Longueuil à l’âge de 27 ans. Il était le

zouave

Noua venons de recevoir le Congrès de la 
Jeunesse à Québec en 1908. Que peuse-t-ou de nos écoles actuel* 

les ? De ceux qui à tard et à travers 
déblatèrent contre elles ? Nous croit- 
on en retard sur lea autres provinces ? 
Comment réfuter les blagues de 
dénigreurs ?

i , Magnifique vo­
lume de 400 pages, avec illustrations.
important ouvrage a sa place sur le rayon des 
livres canadiens.

En librairie $1.00 ; franco $1.15.
A la Propagande det Pont Livret.

Cetcipitdl 1
Tiens, ie veux en avoir le cœur net. fils de M. Edwin Hurtubise, 

Messieurs les beaux esprits, laissez-tmii pontifical.

• ••

I1CSvous dire que nous sommes eu tiè

11
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l’ombre, la ligure, le passé, l’erreur, 
qui doivent s’évanouir et disparaître 
devant la réalité, le soleil naissant de 
l’avenir et de lu loi nouvelle, repré 
eeutée par saint Paul, 
peut trouver le chemin du salut qu’en 
abjurant la doctrine vieillie des sanhê 
dûtes,
humblement à l’école de 
disciple.

De môme, il n'y aura de salut pour 
gens, les enfants ? Que pourraient ju France (le Gamaliel de l’Ancien

faire les jeunes do l’A. C. J. C. pour Monde) qu’à écouter docilement l’E
vungile nouveau qui lui vient d’Amé 
rique, dans les bagages de ce saint 
Paul inattendu, affublé eu chasseur de 
rhinocéros.

Puisque M. Roosevelt 
Paul ressuscité
moins qu’eu traversant Rome il l’ait 
pris de si haut avec le Pape. Il est bien 
permis à saint Paul de traiter d’égal 
avec saint Pierre, et même de le gour 
mander quelque peu. ”

Les journaux vien­
nent île publier une 
intéressante commu­

nication au sujet des retraites fermées 
qui commenceront à la fi a de mai 
pour sc terminer eu octobre.

L’an dernier des retraites fermées 
furent organisées par des membres de 
l’A. C. J. C.
Lévis.

Un comité général a été formé 
avec mission d’organiser des retraites 
fermées qui grouperont des hommes 
de même profession ou de même asso­
ciation.

Les RR. PP. Jésuites qui ont la di­
rection de cette belle œuvre qu’on a 
justement appelée “ l’œuvre qui nous 
sauvera ” ont mis à la disposition des 
retraitants leur maison de campagne 
de Boucherville, le vieux manoir de 
La Broquene où vécut le fondateur de 
Boucherville.

Voici la liste des officiers du comité 
des retraites fermées :

Pourquoi souvent, les progrès ne 
Eout pas ce qu’ils devraient être ?

Dans la Conférence

un mari et un père modèle. Ses vertus 
domestiques sont bien connues. Il est 
le compagnon inséparable et attentif 
de son épouse bien-aimôe et de sa fa­
mille de cinq garçons et une fille. Il 
aime les joies domestiques tout comme 
sou cousin le Czar de Russie, auquel il 
ressemble beaucoup, physiquement.

La famille royale se compose de six 
enfants. Le plus vieux, le prince 
Edouard-Albert est maintenant dans 
sa seizième année et il est cadet naval 
ainsi que sou frère, le prince Albert- 
Frédéric, qui le suit. La princesse 
Marie de Galles est la troisième, qui 
sera désormais la princesse Royale 
d’Angleterre.

Le plus jeune de la famille est le 
petit prince Jean Charles, qui aura 5 
ans le 12 juillet.

Tous les enfants de la famille royale 
ont un goût très prononcé pour les 
choses militaires.

Les trompettes, les épées et les dra­
peaux sont leurs joujous favoris, et les 
exercices de marche, le salut, etc., 
constituent une grande partie de leurs 
jeux. Les plus âgés connaissent passa­
blement le français, le latin et l’alle­
mand et savent parfaitement patiner, 
nager et aller à cheval.

Les nouveaux souverains ne sont 
pas partisans du système de charger 
leurs enfants d’aigeut pour dépenser. 
Pendant longtemps, leurs trois plus 
vieux recevaient deux scbellings par 
semaine chacun et étaient obligés de 
rendre compte de la manière {dont ils 
en avaient disposé avant d’en recevoir 
d’autres. ”

Quel bel exemple pour les parents 
à tirer de cette façon d’élever sérieuse­
ment leurs enfants.

La visite de Roosevelt 
en France a rem la sur le 
tapie la prédiction de

Renan : l’avènement d’une papauté
anglo-saxonne.

M. Izoulet néo-positiviste a repris 
l’idée de Renan et nous parle d’un 
pape américain rival de celui qui règne 
à Rome. Et d’après ce monsieur, itoose 
velt semblerait être tout préparé pour 
devenir ce pape américain.

Une partie de chasse au rhinocéros 
eu Afrique, voilà une belle préparation 
ù la papauté américaine.

Quel emballement.

Ce pape 
américain

Gamaliel ne
Y en a l il ? Que sont-elles? Quand 

et pur qui se font-elles? Quel bleu elle 
pourrait faire donnée par un homme

. _ Ai...; 9 /mîti vnlonr Pnti
CUiuj'u

vrier, le professionnel ? Chez les jeu-

11»ses collègues, et en ee mettant
sou ancien

• * * •iCàiv •

u es

l’œuvre des conférences ?
J’ai donné une esquisse bien in coin 

plète des questions à distribuer aux 
membres des cercles de l’A. C. J. C. 
Messieurs les Directeurs, avec la com­
pétence qu’on leur commit, snurouL 
remplir les nombreuses lacunes de ce 
travail. Heureux serons-nous, si nous

c’est saint 
nous nous étonnerons Voici la par 

tie injurieuse 
du texte de la

déclaration que la constitution anglaise
exige du Roi d’Angleterre :

Cette déclaration 
odieuse

avons contribué quelque peu à l'avau- 
vuncemeut d’une association qui nous 
est chère. “ J’affirme soleuuellemeiit et siucè 

renient, devant Dieu, que je crois que 
dans le sacrement établi pendant la 
Cène, le pain et le vin ne sont pas 
changés eu chair et eu sang de Jésus 
Christ, pendant ou après la consécra 
tiou ; que les prières à la Vierge Marie 
ou aux saints et la célébration de la 

comme elle est faite actuelle

A. U. CoHMIliK. Les retraites 
fermées

EN PASSANT

Ou sait qu’il se 
fait actuellement en 
France et en Aile-

sérieux travail contre la

messe
meut dans l’église de Rome, sont des 
choses qui appartiennent à la supersti­
tion et il l’idolâtrie.

Contre la
pornographie au Sault au Récollet et à

unmagne
pornographie qui exerce de grands
ravages dans ces deux pays.

En Angleterre lagloi est très sévère, 
dit-on, au sujet do la littérature obscè-

on cite ces deux faits :

“ J’affirme solennellement devant 
Dieu, que je fais toute cette déclara 
tiou dans le sens simple et ordinaire 
des mots, tel qu’il est compris par les 
protestants anglais, sans réserve et sans 
équivoque, et sans dispense accordée à 
cette fin par le pape ou par toute autre 
autorité. ”

ne. A ce propos
vingtaine d’an*Lorsque, il y

nées, M. William Stead, le journaliste
combattait dans la Pa'l

a une

Tout récemment au 
Cercle d’Etudes de 
l’Action Sociale Ca­

tholique ou a étudié “ les grands dan­
gers que présente l’internationalisme 
des syndicats ouvriers (unions de mé­
tiers), au triple point de vue patrioti­
que, économique et religieux.

“ Puis, ajoute Y Action Sociale, l'eu- 
tretien glissa, assez naturellement sur 
uue question toute d’actualité chez 
nous : celle de l’organisation des Bour­
ses du travail—bureaux de placement.

“ On étudia comme type l’organisa- 
tiou et le foncliouuemeut d’uue bourse 
de travail eu Allemagne. La Bourse de 
Cologne, eu 1902-1903, pouvait rece­
voir 28,000 demandes d’employeurs 
ou d’employeuses, aiusi que 45,000 
offres de service, et assurer, eu d’excel­
lentes conditions de garanties techui- 
ques et morales, environ 27,000 con­
trats d'emploi, de façon à satisfaire 
patrons et employés de l’un ou l’autre 
sexe. ”

Il serait temps d’organiser 
vriers catholiquement. Il y a quelques 
jours des partisans de l’Iuternationa- 
lisme qui a ses racines dans le socia­
lisme et maçonnisme américain, sont 

pour tenter de gagner nos tra­
vailleurs à leur cause.

Guerre à l’internationalisme !

Georges V aurait déclaré qu’il lui 
répugnait de prononcer ces paroles ; il 
aurait de plus exprimé le désir de voir 
le parlement modifier immédiatement 
cette déclaration.

bien connu 
Mail Gazelle, dont il était il ce mo "
R le réducteur en chef, la traite tics

La question 
sociale

blanches, il était obligé, pour bien 
attirer l'attention sur ce trafic lion 
teux, d'imprimer des détails qui ebo"

M. Eugève Ta 
vernier raconte ce 
qui suit dans l’Uni­
vers à propos de la

formation religieuse du Roi Edouard
VII :

" L’éducation religieuse du prince 
de Galles avait été confiée au doyen 
des chanoines de Westminster, Stanley, 
dont l’incrédulité était notoire. Dis­
raeli, baptisé, mais d’origine juive, et 
qui n’avait sans doute pas plus de 
croyance que l’autre, lui reprochait de 
ne‘pas en garder suffisamment les 
dehors. Parfois Disraeli adressait au 
chanoine cette plaisanterie commina 
toire : “ No dogma, no dcan ”. Autre­
ment dit : Pas de dogme, pas de doyen. 
Stanley risquait sa place ; mais pour- 
taut, il la conserva.

A l'égard des catholiques, le roi 
Edouard a toujours usé de procédés 
respectueux et même bienveillants. 
Lors du couronnement, qui comporte 
une déclaration injurieuse et blasphé­
matoire à l’égard de la doctrine catho­
lique, le roi prononça cette déclaration 
d'une manière intentionnellement iuiu 
telligible, comme ou fait pour une for­
malité qui rêpugue,

Bieu entendu, il était grand maître 
de la Maçonnerie anglaise. Il fréquen­
tait les gros Juifs ; mais il les taxait 
vigoureusement au profit des œuvres 
de bienfaisance. "

qunieut ses lecteurs.
Malgré le but honorable que pour­

suivait M. Stead, il fut arrêté et 
condamné à plusieurs mois de prison 
pour avoir publié de la littérature
obscène.

Quelques années plus tard M. \ ize- 
telli, le traducteur des œuvres de Emile 
Zola dut passer plusieurs mois eu

avoir traduit La Terre.

Edouard VII, 
sa formation 

religieuse" Président d’honneur : Honorable 
L..O. Loranger.

Président : M. J. A. Prendergast.
Vice-présidents : MM. Gustave La­

mothe, O..R, et J.-A. Vailiaucourt.
Secrétaire : M. Arthur St-Pierre.
Trésorier : Docteur L.-E. Fortier.
Conseillers : Docteur Dubê et Baril, 

MM. P.-A. Mignault, C.-R, Orner Hé- 
roux, Rosario Genest, L.-J. Rivet, L. 
Sansfaçou, V.-E. Beaupré, Guy Vauier, 
J. N. Miller, Ign. Vau Cost.

Directeur : R. P. Jacques Dugas, 
S. J. ”

prison pour
La définition du mot obscène eu

Angleterre est moins élastique qu’on
France.

On constate eu Angleterre une dimi­
nution des crimes passionnels.

Les prochaines retraites fermées sont 
Un correspondant le 29 mai,médecine, promotion de 1910,

s’adresser à M. S. Venue, UuiversitéLa- 
val; 9 juiu,Ligue du Sacré-Cœur,M. Ar­
thur Saint-Pierre, bureau du Messager, 
rue Rachel ; IG juiu, A. C. J. C., co­
mité central, casier postal 2183 ; 23 
juiu, ouvriers, M. Dosloges, 1052 rue 
des Erables ; 2 juillet, instituteurs, M. 
II. Mondou, école Moutcalm ; (cette 
retraite aura lieu à la maison St Joseph, 
au Sault au Récollet) ; 21 juillet, avo­
cats et notaires, Hou. L.-O. Loranger, 
97 rue St Jacques ; 28 juillet, prési­
dents des conférences de St Vincent de 
Paul, M. J. A. Prendergast, Banque 
llochelaga ; 4 août, retraite générale, 
M. Arthur Saint-Pierre, 71 rue Fabre ; 
11 août, médecins, Dr L. E. Fortier, 
276 rue St Denis.

Les journalistes, les marchands, les 
industriels, les jeunes gens auront eux 
aussi leur retraite fermée.

Roosevelt de V Envers relève la 
théologien pfirûge suivante du

discours de M. Roosevelt à la Sorhon- 
phrase destinée à synthétiser 1 atli 

tude que prend M. Roosevelt, repré.
les lumières du Nouveau

U os ou-

ue

sentant
Monde, au moment où il parle ù cette 
vieille nation, la l'rauct, qui fut l’apô­
tre intellectuel du monde ancien.

venus

" Il nous appartient, dit Roosevelt, 
“ à nous autres du Nouveau Monde, 
“ de nous asseoir aux pieds du Gama- 
“ liel de l’Ancien ; puis, s’il y a en 
11 nous ce qui doit y être, nous montre- 
“ rons que Paul, à son tour, peut eu- 
11 seiguer aussi bien qu’apprendre.

11 En vérité, écrit 1* Univers, on u est 
pas plus modeste 1 Et les Ie rançais, qui 
n’ont pas bronché sous ce pavé de 
l'ours, ont la courtoisie imperturbable.

Gamaliel, on le sait, c’est le phari­
sien eanhédrite qui fut le maître de 
Saul avant la conversion do celui-ci. 
Gamaliel, c'est doue l’ancienne Loi,

Monsieur l’abbé Thomas-Napoléon Le- 
moyne, curé do Pile du Calumet, diocèse do 
Pembroke, décédé le 8 du courant, était 
membre do la société d'line messe (section 
provinciale).

Dans la presse on 
parle de Georges V corn 
me un homme de devoir

très sérieux et ayant des habitudes
studieuses.

“ Le nouveau roi est renommé pour 
la cordialité de ses manières et le ca 
ractôre jovial de sa conversation. C'est

Georges V 
intime Monsieur l’abbé Jean-Baptiste Iîuest curé 

de Salmoivlîiver, diocèse do Halifax, décédé 
accidentellement le 10 du courant, était
membre de la société d’une messe (section 
provinciale).

Eug. -C. Laflammk, ptre,
Secrétaire.

Àrehevéché de Québec.
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Congrès de Tempérance
Du diocèse de Québec

lent favorisent.ils la tempérance, ou 
seul ils plutôt favorables au revenu ?

d) Législation comparée. Les lois 
des autres provinces paraissent-elles 
plus favorables ?

c) Quels amendements sembleraient 
ils nécessaires ou utiles ?

II — Prohibition.

2o. Ce que l’alcool coûte & la pro 
viuce de Québec.

3o. Ce que l’alcool coûte au diocèse 
de Québec.

III. — L'alcool cl l'industrie.

IV. — Statistiques des dépenses faites 
pour l'alcool, comparées avec les dé­

penses encourues pour fins muni•
J* ^ ^ ^ •» • -• « M ' I M • Ï • r» « • I % »•/*

itA/itccO) ot«/uai co ci jc^ycitioto.

Le Secrétaire général du Congrès :

Am Kl) K K D K N.XV LT.

tution anglaise 
peau britannique) 
qu’un seul et même but 
nation Anglaise, la première du 

Pour arriver il ce but, la fr 
çounerie

protégée par le dra. 
Il n’ont

• ♦ •

poursuivi 
faire de la 

- globe, 
a uc* :ua« 

cous»

» # #

— qui mine il sa base la 
titution des peuples de l'ancien U ,mu. 
verni monde, sauf pour l’Angleterre,

— s’y prend

AVANT-PROGRAMME

«■■I «*»••* ■% « Ai*o
UV i UIV» V|

T m uuiit vue est lu unis droit 
de plusieurs manières, 
ques-unea : tantôt elle

nnna ûvmu T>r /-> m n i n a 
CW tu tuuu au ilu quoi voii5isie la promoiuoti : 

2o. Comment l’établir ?
3o. Quelle est l’cteudue et l’efficacité 

d’un règlement de prohibition ?
4o. Les pouvoirs, provincial et fé­

déral, peuvent-ils diminuer l'effet d’un 
règlement de prohibition 1 

5o. Les embouteilleurs de bière peu­
vent-ils vendre et distribuer de la bière 
dans les paroisses cù règne la prohibi 
Lion ?

Go. Les marchands de liqueurs peu» 
veut ils passer par les maisons et pren 
dre des commandes de bière ou d’au­
tres boissons qu’ils vieil Iront livrer 
ensuite ?

4# S/ ^

publié un important appel au public 
de la part du comité organisateur du 
grand congrès de Tempérance qui se 
tiendra à Québec du 31 août au 1 
septembre.

Nous avons aussi donné les noms des 
officiers du comité du congrès.

Cette semaine il nous fait plaisir de 
pouvoir communiquer un avaut-pro. 
gramme du congrès de Tempérance 
qu’on organise actuellement. Nos lec­
teurs pourront ainsi juger de sou im­
portance au point de vue national et 
religieux.

1ère COMMISSION : L’ENSEIGNE­
MENT ANTI-ALCOOLIQUE

J — L'enseignement et l'organisation 
anti-alcooliques à l'école

lo. Etat actuel de cet enseignement 
et de son organisation :

a) à l’école primaire,
b) il l’école modèle,
c) à l’école académique,
d) dans les collèges,
e) à l’Université.
/') Manuels anti-alcooliques.

2o. Dire ce qui se fait dans les au­
tres pays.

3o. Sociétés scolaires de tempérance 
en Belgique.

4o. Progrès à réaliser.

IL — L'enseignement et l'organisation 
anti-alcooliques post-scolaires.

lo. Etat actuel :
a) Sociétés de tempérance pour les 

jeunes gens : Ligues du Sacré-Cœur ;
b) Association de la Jeunesse Catho­

lique ;
c) Associations gymnastiques ;
d) Gardes militaires.
2o. Dire ce qui se fait ailleurs.
3o. Indiquer les progrès à réaliser.

J IL— L’enseignement anti-alcoolique 
dans la famille.

Comment nos mœurs familiales sont- 
elles favorables ou défavorables à la 
tempérance ?

a) Vie ordinaire da chaque jour ;
b) Education et nourriture des en­

fants ;
c) Fêtes do famille, réunions, bap­

têmes, mariages, sépultures.

IV.—Enseignement et propagande anti­
alcooliques dans la paroisse.

lo. Sociétés de tempérance pour 
hommes, femmes ou enfants ;

a) Vie dts sociétés, réunions;
b) Conseils de tempérance ;
c) Comment appliquer ces forces à 

l’action.
2o. Prédications, retraites de tempé­

rance, conférences.
3o. Croix de tempérance.
4o. Propagande anti-alcoolique par 

VuBche, l’annonce, le tract, etc.
5o. Groupement des sociétés catholi 

ques, en vue de la lutte anti-alcoolique.

2œmb COMMISSION : L’ALCOOL 
ET LA LEGISLATION.

jr,—Elude générale des lois d réglements.

a) Diverses autorités dont relèvent 
la fabrication et la vente des spiritueux, 

j») Limites de leurs pouvoirs, 
c) Les lois et règlements qui exie»

en voici qui-:;
suscite tjiius 

pays de terribles guerres intestines- 
exemple : la Révolution française 
Plus tard elle fait se

U il

• • •

ruer l’une contreQUELQUES REFLEXIONS 1 autre, deux peuples qui 
daient qu’ù vivre

wo (Ionian-

Sur la tombe d’Edouard VII en paix ; exemple : 
la guerre franco-allemande. Eutiu, elle
ee fait à l’occasion messagère de lu 
paix, et c’est sous cette figure 
apparaît dans l’entente fran

qu’elleLe proverbe — A quelque chose 
malheur est bon — me revient il la 
pensée eu lisant la Presse, la Patrie de 
ces jours derniers. Edouard VU est 
mort... ils s’eu donnent ù cœur joie 
songez donc, voilà un sujet à sensation, 
et nous allons pouvoir y aller de 30 à 
40 colonnes par jour... sans compter 
les photographies inédites... do quoi 
épater les badauds pendant toute une 
semaine, ni plus ni moins.

Et pour une fois, nos grands quoti­
diens indépendants sont d’accord — A 
l’unisson, ils décernent au défunt roi, 
le titre pompeux de grand pacificateur, 
et maints autres éloges.

Bien plus, la plupart de nos jour­
naux grand mangeurs de franc-maçons, 
emboîtent le pas, et prônent à qui 
mieux mieux, Edouard VII défenseur 
de la foi

Et fait surprenant, pas une seule 
note discordante ne s’est encore faite 
entendre... pour relever les quelquesI
défauts de ce règne.... et pourtant lai llca^ur> Grand diplomate, que sais-je
vie d’Edouard VII est maintenant dans El vollù pourquoi nos journalistes
le domaine du passé., et sa carrière sü *eà champions de cette
est la propriété des historiens... et cri-j C0T<^ia^ 4U* peut-être sous peu.... uécee- 
tlqUes I sitera l’intervention de notre

L’a-t-on fait intentionnellement ? ou 
bien, a.t.on voulu s’inspirer de ce dic­
ton populaire — Respect au morts ?
Je ne sais, toujours est-il que la presse 
dn monde entier... à commencer par 
nos journaux canadiens à grand tirage 
ne lui trouvent que des qualités supé­
rieures.

Et te principal argument que nos 
journalistes invoquent pour masquer
leur servilité... c est celui-ci - il fut. Biographie J. A. Valiquet, O. SI. 1. 

j un g-rand diplomate... et ou lui doit Relieure percaline, 120 pages et 5 gra- 
l'eutente cordiale Anglo-française. | vu res, 10 cts eu librairie.

Grand diplomate — eh bien c’est Biographie P. A. Grenier, O. M. /. 
sous cet aspect que nous étudierons un ^ve!*euro percaline, 90 pages et por
de=*ctes leylus de “ ™UChez Z°Oblatfl dtT'st-Smmur ,lo

politique. Je ne contesterai pas à| Québec et au bureau de la Vérité.
Edouard VII, le talent d’être un grand 
diplomate... loin de là. Certes, grand 
diplomate, il le fut puisqu’il a réusai û 
mener à bonne fin, cette entente Anglo-1 *>our faciliter la propagande de la 
française que je n’appellerai pas cor I Vérité Par nos amis, d’ici à quelque

■ r vaiy!8Tr d«

démontrer comme intéressée... de la soit $1.00 par au.
part de 1 Angleterre. Cette réduction est accordée pour la

On rend grâce à Edouard VII | première aimée seulement, 
d’avoir contribué à resserrer nos liens 
avec la France

co.augluiüe.
Do lait l’Angleterre, 

qu’elle avait luit fausse route
s'apercevant

en ira-
vaillant à la suprématie de l'Aile 
gue, nu détriment de lu France., 
redoutant cette nation allemande t 
laquelle elle devra peut-être 
sous peu, cherche à se faire des alliées 
qu’elle pourra utiliser eu temps 
Lun.

III. — Octroi des licences.

lo. Pouvoir des commissaires.
‘2e. Pouvoir des municipalité?.
3o Réglementation de la vente : 

Opposition à l’octroi des licences.

IP. — Repression des fraudes.

lo. Vente sans licence.
‘2o. Distillation illicite.

ma-• •

et
ivec

compu-r

oppor-
Saut i\ les délaisser lorsque r 

petites affaires seront réglées 
a déjà eu la preuve.

ns
U a eu• • •

Fi- comme le gouvernement français 
qu’elle a réussi il meltie sous l’iutlu.3ième COMMISSION : L’ALCOOL ET 

LA SCIENCE MÉDICALE ence maçonnique d’un Combes, d'un 
Clemenceau ou d’un Briand cousent à
se prêter il sa petite machination, Al­
bion s’eu trouve bleu et fait “ 
velours

lo. Les diverses boissons alcooliques 
et leur toxicité.

2o. Les apéritifs et leur danger.
3o.L’alcool et l’appareil digestif.
4o. L’alcool et le système nerveux. 
5o. L’alcool et la puissance de tra

Go. L’alcool et la tuberculose.
To. L’alcool et la dégénérescence de 

la race.
So. L'alcool et la chirurgie.
9o. L’alcool et les maladies internes. 
lOo. L’alcool et les enfants.

patte de

Lt c est pour cela qu ou appelle au. 
jourd’hui feu Edouard VII Roi d’Au! 
gleterre et d'Irlande, Empereur des* 
iudes, Protecteur de la foi, Grand

• • •

vail.

paa•
• • •

vu teule

4ième COMMISSION : L’ALCOOL 
ET LA MORALE

manne
canadienne.

Mais le Grand diplomate 
là pour la commander, 
bon entendeur.. . Salut.

ne sera pas 
et alors. AI. — L'intempérance d l'individu.

lo. L’appétit a'coolique au point de 
vue moral.

2o. Effet de l'usage régulier des 
boissons enivrantes.

3o. L'alcoolique et l’ivrogne.
4o. Alcoolisme et pureté des mœurs
uo. Alcoolisme et blasphème.

II — L’intempérance et la famille.

lo. Les fréquentations.
2o. Le lieu conjugal.
3o. L’éducation des enfants.
4o. L’intempérance chez la femme.
5o. Les remèdes brevetés.

III. — L'intempérance, plaie sociale.

lo. Caractère contagieux de l’intem­
pérance.

2o. La buvette, au point de vue 
moral.

3o. Funestes effets de l’habitude de 
la “ traite ”,

4o. Intempérance et justice.
oo. Intempérance et criminalité.
Go. Intempérance et pratique des 

devoirs religieux.
7o. Remèdes contre l’alcoolisme.

• e

Paul Caron.

LIVRES DE RECOMPENSE

PRIX DE FAVEUR

PRIX SPECIAL

et notez bien, cela La Revue Critique des Idées et des 
est écrit par un de nos journaux les] Livres, sommaire du 25 avril 1910 : 
plus anti-franc-maçons, 
étudié l’histoire, et suivi l’évolution de 
la politique anglaise depuis quelques 
400 ans, il est avéré que le Gouverne 
meut anglais, et la franc-maçonnerie —
(car il ne faut pas l’oublier, la franc

• • •

5 IE me COMMISSION : L’ALCOOLIS­
ME ET SES CONSÉQUENCES 

ÉCONOMIQUES

I. — L’alcoolisme et la richesse privée. 

IJ.—L'alcoolisme et la richesse publique :

lo. Ce que l'alcool coûte à notre
paye.

Pour qui a Prw,uière Restauration, Jean Hor-
luieou ; La Science et l'Etat (fin), 
René Varenne ; Eugène Marsan, Notes 
littéraires ; Notes de lecture, liobeit 
Launay.

• es

A Vich, en Espagne, il sc tiendra du 7 au 
maçonnerie, qui est aujourd’hui répan* 111 septembre, à l'occasion du centenaire de
du. d... tou. l’univere, « ... LSBS&ÏÏÛ. "" """*
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LES DESSOUS D'UNE 
VISITE A ROME

Rome. La démarcha auprès du Pape 
était uuo comédie, dont le Vatican 11’a 
point voulu être dupe. Il fallait es­
suyer de jeter du la poudre 
eu posant eu admirateur de Pie X 
mais la Maçonnerie il laquelle le F.*, 
Roosevelt ne peut rien refuser, devait 
avoir le dernier mot.

Pourquoi l’ex-président u t.il tenu ù 
ces entrevues tapageuses avec les en­
nemis les plus fanatiques de la Pa 
pauté ? Que signifient ces congratula 
lions fraternelles internationales, alors 
que jusque dans les derniers temps la 
Maçonnerie anglaise aux Etats-Unis, 
paraissait affecter de désavouer les

de choses, ü la façade ridée, moussue 
par la grande brise marine, au seuil 
usé par des générations de soldats et 
de marins, voici qu’elle commence à 
sentir lourdement le poids des ans. 
Vous devinez l’angoistc de la popula­
tion laborieuse que la Providence a 
constituée la gardienne du berceau de

L'EGLISE DE BROUtGE
aux yeux La Vérité, 30 avril, sous le titre, 

vlu secours des victimes de la persécution, 
a donné communication d’un appel 
des catholiques de Brouace à ceux de 
Québec en faveur de leur église qui 
menace de tomber eu ruine et que déjà 
guettent les dynamiteurs du gouver­
nement.

Il nous fait plaisir d'annoncer que 
la Société Saint-Jean-Baptiste de Qué 
bec s'est chargé de trouver l’argent 
nécessaire à la restauration de la 
vieille église de Brouage.

Le Père Albert, capucin français 
demeurant maintenant à Québec, dans 
un communiqué aux journaux, corn, 
meule la lettre des catholiques de 
Brouage et donne d’intéressants détails 
sur cette petite ville historique et son 
église plusieurs fois séculaire.

Tout le monde sait les aventures du 
édéceesour du F.\ William Tu ft,p re

l » r% w% r> 1 Z» 1 *s Z\ 4 zl /• P/>rtl «rtA

wi-iu lu |nuiu vu u v i
-»\ : 1 v

L^uoy VU. Al AUI*
• » \ n r»

WU^l*passé (l'Ainquo a 
niers tempe. N’étant pas parvenu ù 
s’imposer au Pape
tor un point de son blu(f mondial. M. 
Th. Roosevelt s’en est consolé, dirait- 

recevant la visite retentissante

nome nans ceo uei
tisé.

Le souvenir de Samuel de Cham­
plain est sa seule richesse. Que si vous 
avez la bonne fortune de faire un jour 
ce pèlerinage historique, vous vous 
rendrez compte qu’il eu est ainsi. On 
vous dira fort peu des guerres aux­
quelles Brouages a pris part, des sièges 
qu’elle a connus, mais on ne tarira 
plus s’il s’agit do Champlain, de sa 
maison, des anecdotes légendaires, plus 
ou moins authentiques, qui flottent 
autour d’elle. Vous vous rendrez à 
l’église et regretterez peut-être après 
tant de dévots, des vieux papiers, de 
ne pouvoir relire l’acte de baptême du 
grand Saintongeais. Vous n’en serez 
pas moins touché à la pensée qu'il re­
çut là le don magnifique de cette foi 
dont il devait être plus tard un si bril­
lant flambeau.

Oui le souvenir de Champlain est la 
gloire de Brouage. Dés lors, comment 
s'étonner que ces braves gens se soient 
désolés, et à haute voix, eu voyant dis­
paraître le dernier vestige d’un passé 
épique, la dernière pierre qui porte le 
nom de leur illustre compatriote.

L’église dont ils sont les gardiens 
aimants a déjà subi toutes les humi­
liations. Rayée dequis longtemps du 
nombre des monuments historiques, 
considérée comme chose de nulle 
leur, elle n’émarge plus au budget. De 
plus elle ne saurait être comprise à 
aucun titre—encore moins gracieux— 
dans les faveurs d’un Conseil général 
présidé par M. E. Combes. Elle devait 
s’attendre à recevoir l’arrêt brutal qui 
vient de lui être signifié. “ Ut quid 
terra m occupât l " 
dénonciation bien apostillée pour que 
l’église de Brouage ait vécu !

Ces pauvres pêcheurs ont compris 
leur isolement et leur impuissance ; et 
dans leur détresse ils se sont souvenus 
des fêtes, magnifiques d’enthousiasme, 
qui ont rappelé la fondation de Québec 
par le Saintongeais Samuel de Cham­
plain : 160S-190S.
nus de l’émotion avec laquelle ils 
avaient suivi les détails dans les jour­
naux et entendu le récit imagé des lè­
vres de leur délégué, M. Braudelis. Et 
persuadés que des hommes unis par la 
même foi patriotique et religieuse ne 
pouvaient être des indifférents les uns 
pour les autres, i's nous ont écrit et 
naïvement raconté toute leur infortune,

Qui pourrait les trouver indiscrets 
dans cette ville imprégnée d'histoire de 
France, où Champlain sera toujours 
honoré comme le père de la Patrie Ca­
nadienne ?

— ce qui fit uvor

ou, en
des chefs de la Haute Maçonnerie il a
lien ne, g nice aux soins empressés du 
Juif Nathan, maire de Rome. Celui-ci
avait tenu à recevoir le F.1. Roosevelt FF/, de France et d’Italie, afin d'en

a donné un banquet | imposer aux quinze ù vingt million de 
frais des pauvres ro-

au débotté et lui 
municipal aux atholiques américains ?..

E-t-ce que le F/. Roosevelt aurait 
été chargé de finir cette comédie ? Est 
ce que dans les conciliabules mysté­
rieux de la liante Maçonnerie, lu fausse 
démarche auprès du Pape suivie de la 
grande réception des “ Illustres " FF.- 
d’Italie, est.ce que tout cela, combiné 
avec les vociférations méthodistes, ne 
ferait pas partie d’un mouvement con­
certé entre les FF/. d’Amérique et 
d Italie ? Ce mouvement ne prépare 
rail il pas un assaut à livrer au Vati 
eau, à Rome même et un autre assaut

mains.
Alors ont commencé les entrevues il 

sensation. D’abord celle du Frire Fera 
— ministre protestant de Florence, ee 
qualifiant “ Souverain Grand Com­
mandeur ’’ de la Maçonnerie Ecossaise, 
puis celle du non moins " illustre ” 
F/. Hector Ferrari, Séré-uUsime Gr.\ 
M/. du Gr/. Or/. d'Italie, accompagné 
de l'Illustrissime F/. Bailor!, se quali 
liant également Souverain Grand Com­
mandeur de la Maçonnerie lu plus 
Ecossaise.

Personne n’a pu liie à Québec, la 
lettre qui nous est dernièrement arri­
vée de Saiutouge avec: une complète 
indifférence. Le nom seul de Brouage 
devait attirer l’atieution et faire éclore 
les sympathies ; car il reste uni dans 
notre souvenir à celui de Champlain. 
Brouage est le berceau du fondateur 
de Québec.

a. I

D’ailleurs, il suffisait de parcourir 
dirigé contre 1'Lglise, contre les catho- ies quelques ligues qui nous viennent
liques des Etats-Unis ? Ne serait-ce de si loin pour comprendre comment

les paroles les plus simples peuvent 
atteindre parfois la véritable éloquence, 
Et cependant cette lettre n’est qu’une 
demande d’argent, eu bonne et due 
forme, avec des signatures légalisées 
par uu paraphe authentique et le 
sceau d’une mairie française.

Avouons que c’est bien là chose 
extraordinaire !

Le trio s’est donné le luxe d’une rô­
de notes concernant 

s'il faut l’eu
clame au moyen

entrevues sollicitées, pas une manœuvre destinée à exciter 
le fanatisme anti-chrétien dans les

ces
\ Roosevelt lui-même,croire, par le F.

et obtenues avec empressement par le deux pays? Ne voudrait.ou pas essayer
à la de pousser la République des Etats 

Unis dans lu voie suivie, depuis 1S77) 
par la République française et depuis 

Et les FF.'. 1870, par l’Italie-Uue ?

va-

F.'. Nathan. Ce dernier, qui est 
tête du complot contre la Papauté en 
sa qualité d'héritier de leu Muzziui, n’a 
eu qu’à faire uu signe.. 
d’accourir chez le F.". Roosevelt à la Ce soul là des hypothèse, des conjec 

turcs, dira-t-ou, peut-être sans doute. 
Mais il y a des indices graves qui per­
mettent do croire qu’aux Etats-Unis, 
la Maçonnerie anglaise est à la recher­
che de moyens, de prétextes qui lui 
permettraient d’inaugurer, à sou tour, 
l’ère de l’action anti-chrétienne, ou-

Qu’un pauvre chemineau frappe à la 
porte de notre maison et de notre cœur 
eu mendiant une aumône, nous n’en 
serons guère surpris et si nous avons 
uu tant soit peu le zèle d’un confrère 
de Saint-Vincent de Paul nous nous 
réjouirons de l’honneur qui uous est 
fait. Mais qu’une ville toute entière, 
fut-elle petite possédant histoire, par 
chemins, de beaux titres de parenté 
s’eu vienne demander secours, c’est là 
uu fait si peu banal qu’on a prié un 
Saintongeais de vouloir bien essayer de 
l’impliquer à ceux qui out le culte du 
grand Saintongeais, Samuel De Cham­
plain.

Connaissez-vous Brouage ?
C’est uue petite ville, sise à l’embou 

cliure de la Charente, non loin de 
Rochefort, non loin de LaRcchelle et 
que sa position géographique destinait 
au rôle de sentinelle avancée. Ou le lui 
confia pendant de longs siècles. Aussi 
fut-elle armée de pied eu cap, bordée 
de fer, cerclée de pierre, pendant qu’on 
accumulait dans ses murs toutes les 
ressources de la prudence militaire.

Mais un jour vint, où l’Océau, qui 
faisait sa fortune, se retira lentement, 
emportant avec lui les faveurs dont il 
se réserve l’apanage : Marine, com­
merce, affaires. Et la Charente corn 
men ça à enliser de ses alluvions 
boueuses les murs créés par le génie de 
Vaubau. C'en était fait de Brouage.

Hélas 1 de la splendeur guerrière 
d’autrefois il ne reste que des vestiges : 
ce sont des murailles démantelées en 
partie, des travaux de forteresses aban­
donnés, des poudrières désertes. Les 
siècles ont fait œuvre de destruction et 
d'oubli. C’est à peine si tous ces bâti 
îueuts ont connu quelque vie lorsqu’on 
y a entassé les suspects : prêtres et re 
ligieux pendant la grande Révolution.

Et de nouveau le silence s’est fait. 
La ville a pris un aspect mélancolique, 
désolé, qui cadre fort bien avec la 
nature stérile qui l’entoure. Mais voici 
que l'église témoin vénérable de tant

Il suffit d’unequeue leu leu, les uns poussant les au 
très..

Notons qu’eu février dernier le F.-. 
Nathan avait organisé les manifesta­
tions outrageantes contre le Pape dont 
l’inauguratioudu club Giordano Bruno 
fut le prétexte.

C’est j our ainsi dire au lendemain de 
manifestations ignoblement lâches, 

pleines de menaces furibondes pour
l’Eglise et pour 
monde entier, que le F.*. Roosevelt a 
voulu fraterniser avec les Inspirateurs 
de la Conspiration dans laquelle les 
Méthodistes américains jouent le rôle

• • •

vertement.
Voilà plus de soixante ans que 

l’Ecole neutre a préparé le terrain, et 
l’on sait, après les confessions du 
“ philosophe ” Brcwusou, la part pré­
pondérante prise par la Maçonnerie à 
l’imposition de ce régime de déchris­
tianisation scolaire.

Ils se sont souve-ces

catholiques uu1 „ -
IC3

Le mouvement, du reste, a été an­
noncé, par des “ illustres ’’ FF.- , 
d'Amérique dès 1893.

que l’on sait.
Il ne peut guère être douteux que le 

F.-. Roosevelt no soit parfaitement au 
courant du complot. La note officieuse 
communiquée à la presse des Loges 
par les FF.*, berrari et Baliori dit 
clairement que l’ex-président des Etats 
Unis chargea les illustres l'iv.
“ transmettre à tous les maçons ita- 
“ liens l’expression do ses sentiments
“ fraternels et qu’il exprima sa satis-

maire de

Lumen.

Bulletin des Recherches Historiques, 
sommaires des livraisons de mars et 
d’avril 1910 : — Le Chapitre de la 
cathédrale de Québec et ses délégués 
en France. Lettres des chanoines 
Pierre Ilazeur De L’Orme et Jean- 
Marie de La Corne (suite), .Mgr Henri 
Têtu ; Bibliographie antouienue, R. P. 
Iiugoliu, o. 1. m. (il suivre) ; Claude- 
Thomas Dupuis, Régis Roy ; Dieu 
protège le roi, Benjamin Suite.

Le Chapitre de la cathédrale de 
Québec et ses délégués eu France. Let­
tres des chanoines Pierre Ilazeur de 
L’Orme et Jean-Marie de la Corne 
(suite), Mgr Henri Têtu; Bibliographie 
antouienue, R. P. Hugolin, o. 1. m. (ù 
suivre) ; Prévost de la Croix, Régis 
Roy ; Lord Durham, Benjamin Suite.

Il a plu à M. le maire de Québec de 
nous faire présenter leur demande 
la société spécialement créée 
server le glorieux héritage de 
cêtres : religion, langue et

par“ de pour cou- 
i nos an-

mœurs.
C’est une pensée dont la délicatesse 

ne saurait échapper û personner et qui 
donne uu caractère tout particulier à 
cette souscription.

Il eut été possible de trouver des 
Québécois disposés à régler cette af­
faire do leurs deniers, 
assurés de l’anonymat. Cet acte de 
haut patriotisme les eut honorés, mais 
aurait privé uu trop grand nombre de 
manifester leurs sympathies de la 
uière la plus tangible et la plus frau- 
çaise.

Nous nous réjouissons de l'honneur 
fait à notre Société St Jean-Baptiste de 
Québec.

Elle est dans sou rôle lorsqu'elle fait 
appel à tous ses membre*, à ses amis et 
leur tend la maiu eu disant : “ Votre 
obole I eu souvenir de Champlaiu 1 et

11 faction de voir comme 
“ Rome un des plus illustres maçons, 
“ — ajoutant que la Maçonnerie uni 
" verselle avait aussi lieu de s'eu ré

s’ils avaient été“ iouir. ”
les FF.'.La même note assure que

“ charge le F.\Ferrari et Ballori 
*' Roosevelt de porter aux grandes fa­

dos Etats-Unis, ma-
“ milles maçonniques 
“ leur salut fraternel, mandat qu’il
“ remplira, a-t-il dit, avec une vive 
“ satisfaction. ”

4M

Adressez-vous à la Vérité pour tous vos 
travaux d’impression : En-tôles de lettre, de 
compte; cartes d’affaires, c'e visite ; enve­
loppes ; circulaires ; brochures ; livres .de 
vous formats ; factums ; musique ; etc.

Attention spéciale aux commandes données 
par la malle. Prix raisonnables.

» *
Cee compliments et ces échanges de 

fraternisations dévoilant peut-être le 
vrai but du séjour du F.% Roosevelt à
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pour l’église où il fut baptisé ! "
La souscription, nous u’eu doutojs 

pas, sera très généreuse, digue de Que'
En vente à la “ Propagande]

. ^ y • ” Couet, O. P.des Bons Livres i Fort importante étude
ciixtiou juridique. 

Ouvrage 1 propager. 
L'unité 5 cta 

franco.

d?
m a et la

par io R. p
COQS-

M. Donat Geoffriou, secrétaire arclii- 
Et quand un Canadien s’eu ira là viste de la loge Cbamplaiu u° 

bas, sur les rires de la Charente, visiter Gardiens Roy, 
la vieille église Saiutougeaise, il lira je Soleil du 1S 
les paroles qui perpétueront la mémoire 
de cette bonne action : L’église de 

a été restaurés eu 1010 .
les $oius de la Société St-Jeau-Baptiste 
de Québec et de ses amis.

bec.
8Ur la dénou.38, des

vus convoquait dans 
uue assemblée régulière

(: o :)
(Œuvre de Suint Raphaël .1 r change.)

— 30 cts la doutaiu° 51 rue Desjardins. 
Les Gardiens Royaux

ai no
Bureaux de la “ Vérité y y

ne forment, 
pas une succursale de VOrdre 

Ancien des Travailleurs Unis, A. O. U. 
ir. société neutre et secrète >

Le u° 51 rue Desjardins n'est-il pas 
tout simplement le Masonic Hall de 
Québec ?

T? ••-’X I % A WA
r-.si r

ils
La Veille du Grand Jour de la Vie.

Petite brochure illustrée de 35 pages.
L’unité 4 cts franco ; la doz. 35 cts 

franco.

Le lendemain du grand jour de la 
vie.
Petite brochure illustrée 
L’unité 4 cts franco ; 

franco.

Mois de Marie en histoires.
Pour tous les jours du 

pages.
franco 35 cts.

EX HISTOIRES
». Albert, 0. M. C. U RAISON DOMINICALE ET LA SaLU*

tion Angélique en histoires.

Le Symbole des Apôtres en mis

TOI RES.
LES REVUES

Dans ce cas, joli eudroit de léuuion 
pour des Canadiens français et des ca. 
tholiques, car si nous sommes bieu in­
formé la loge Cbamplaiu des Gardiens 
lîoyaiu compte dans ses raug uu g nmd 
nombre de compatriotes.

Les Sacrements en histoires.

Les Péchés capitaux en

Les Commandements de Dieu un 
histoires.

La Nouvelle - France, sommaire de 
mai 1910 :—A la mémoire d’Edouard 
Vil ; La Vierge Immaculée et l'E-i 
charistie (Suite et tin) ; La Chiue uou 
velle, R. P. L. Davrout, S. J. ; Vue 
tribu privilégiée, R. P. Pacifique, O. 
M. C. ; Echos héroï-comiques du uau 
frege des Anglais sur l’Ile-aux Œufs, 
en 1711, R. P. Hugoliu, O. F. M. ; Le 
Nouveau-Mexique, l’abbé A.-S. Re­
naud ; Pages romaines, Don Paolo- 
Agosto ; La Catholic Encyclopedia ; 
Parmi les Ilurous, L. L. ; Bibliogra­
phie canadienne.

de 35o pages, 
la doz. 35 ctsHISTOIRES.

mois. 40 
la doz.

Lus Commandements 
en histoires.

de l’EgliseLa comète Halley L’uuité franco 1 cts ;

Les EÛTESS CHRETIENNES EN HI8TOI-
Dans la unit du 1S au 19, !a comète 

de Halley est passée entre le soleil et 
la terre, cette dernière devant 
la queue de l'astre erraul. La plus pt* 
tile distance entre la terre et la comète 
auiait été de 13,000,000 milles, 
comète qu’on apercevait depuis quel 
ques jours le matin à l’est, avant le 
lever du soleil, sera maintenant vtsi 
ble le soir, à l'ouest.

L'orbitre de cette comète fut la

Petites Vies des Saints
mai.)
Brochure de 32 pages, illustrée, 

contenant la vie dea Saints de chaque 
jour du mois de tuai. L’unité franco 
4 cts ; lu douz. 35 cts.

REa. (mois de

Les miracles de
HITOIBES.

l’Evangile entraverser

Les paraboles

HISTOIRES.
de l’Evangile en

La Revue du Monde Ancien et Nou­
veau, sommaire du 1er mai 1910 : Les 
lettres de Marie de Médicis à Louis 
XIII en 1619 et le P. Jean Sutfren, 
jésuite, Eugène Griselle ; Uu Pèleri­
nage à Subiaco, Yves d’Aubières ; 
Marmoutier au XYIle siècle (Suite), 
Dom Rabory ; Les Armes perfection­
nées, A. de Sch. ; L’Oracle du Musinus 
(Suite et fin). Octave Guilmot ; L’Art 
de se faire Milliardaire, Denans d’Ar 
ligues ; Les Allemands devant l’opi­
nion, A. S. ; La Mémoire littéraire 
(Suite), Albert Robichou ; Le Jardin 
d’Allah (Suite), Vte M. du Fresnel ; 
Autour du Monde, Arthur Savaète ; 
Revue des Livres, X.

Cette

Livres d un grand intérêt pour jeu- 
Ils peuvent être aussi très

La Sainte Vierge d’après l’Evan­
gile, par M. l'abbé X. Cinq Mars.

nouveau sur la 

aaapté pour le mois de 

18 cts fr
ancienne ê litiou : 13 cts franco.

lies gens
utiles aux prédicateurs et aux prêtres 
qui s’occupent spécialement de la jeu­
nesse pour sermons et conférences.

Volumes abondamment illustrés : 
grand format, 240 pages.

Eu librairie

Ouvrage tout à fait 
Sainte Vpre­

mière fois calculé par Eiward Halley
astronome anglais, eu 1082. La comète 
Halley passe eu
les 75 ans. Sa dernière apparition da­
tait de 1835 ; elle
1985 La comète Halley était signalée 
par les astronomes depuis le 11 
tembre 1909.

lerge. 
Parfaitement

Marie. 127 pages, 
Nouvelle édition :vue de la terre tous

35 cts. 
45 cts.

a u eu
franco

La collection, 9 vols franco $3.75.
réapparaîtra eu

La Balle au Camp et lo Gourct.

Petite brochure 
buiairo des mots

sep

Les Hommes célèbres
Garcia Moreno par Cb. d’Hallen 

court.

Belle vie illustrée du grand homme 
d’état catholique. 20 gravures et 
carte ; 240 pages.

En librairie 25 cts. Franco 30 cta.

contenant le voca- 
employés dans des 

jeux uès en vogue chez nous, la Balle
au camp (base bail; et le Gourct (hoc­
key).

Eu librairie

PETITES NOTESRevue Canadienne, sommaire de mai 
1910 : Oraison funèbre de Mgr Came­
ron, Mgr Paul Bruchési ; A mon fils 
Gustave (poésie), Albert Ferland ; Le 
Canada français poétique, Armand 
Chossegros ; Coup d’œil général sur 
l’aviation, E -M. Flahault. ; Les clo­
ches (poésie), Englebert Gallêie ; Le 
socialisme, Leonidas Perrin ; Encore 
l’enseignement primaire, Philippe Per­
rier ; A travers les faits et les œuvres, 
Thomas Chapais ; Chronique des re­
vues, Elie-J. Au cl air ; Notes bibliogra­
phiques,

5 cts ; franco G cts. 
Prix spécial ù la douzainePie X vient d’envoyer par Ventremise du 

Secrétaire d'Etat ses encouragements et la 
Bénédiction Apostolique à Y Union des cause* 
rurale* et ouvrières françaises.

une
et au cent

Les pièces do théâtre 
Louis Bethléem.
Thèse et

par l'abbé

O'Connell, par Emile Valeayre.Le décret d'interdiction de la langue fran­
çaise en Alsace-Lorraine a causé un vif émoi. argumenta ; analyse des

principaux ouvrages représentés en 
France et qui fout le tour du 
paroles de combat. 320

Belle vie illustrée du libérateur de 
l'Irlande ; 235 monde ;page?.

En librairie 25 cts ; franco 30
Des journaux • sérieux nous ont parlé 

d’Edouard VU martyr du devoir. Nos gran­
des gazettes à nouvelles nous ont habitués 
aux héros et aux martyrs. Rien de plus 
commun de nos jours.

pages.
En librairie 75 cts ; franco 85.

cts.
* *m

De La Moricière, par Jean Mary.

Dieu et la France. Vie illustrée d’uu 
grand soldat catholique ; 2-10 pages. 

Eu librairie 25 cts ; franco 30 cts.

Nouvelle Revue Théologique, som­
maire de mai 1910 : A propos de l’ad­
ministration conditionnelle des sacre 
ments, P. Caetillon ; Nouveaux empê­
chements canoniques à la vie religieuse, 
J. Besson ; Actes du Saint-Siège : S 
Congrégation des Rites ; S. Congré­
gation consistoriale ; Innocent III et 
son dernier historien, L. Ch ou pin ; 
Notes de littérature ecclésiastique ; Bi­
bliographie ; Publications nouvelles.

— O —

Eludes, sommaire du 5 mai 1910 : 
Un rêve de Bonis, Georges Loughaye ; 
Pour la connaissance du Christ, Adhé 
mar d’Alès ; Un nouvel académicien, 
Benoît Eœonet ; Choses d'Australie, 
Thomas O'Mara ; Le mystère de la 
charité de Jeanne d’Arc, Louis des 
Brand es ; Les liens invisibles, Charles 
de la Porte ; Bulletin de théologie dog 
matique, Xavier Le Bichelet ; Ch roui 
que du mouvement religieux, Yves de 
la Brière ; L’enseignement catholique 
dans la France contemporaine, Léonce 
de Grandmaieon ; Revue des Livres.

Les convertis d’hier,
Croenier. par Alexis

e sur François
Huysmaus ; 

Paul Bourget ; Ferdinand Bruuetière. 
80 pages.

En librairie 25 cts ; franco 30 cts.

Le duc de Connaught fierait désigné pour 
remplacer Lord Grey comme gouverneur 
général du Canada.

Fort intéreaeauto étud 
Coppée ; Ad. Relié ; J. K.

Les funérailles d’Edouard VII ont liwu 
demain le 20. Mardi le 17 les restes mortels 
du roi ont été transportés du palais Bucking­
ham au Westminster Hall. Plusieurs person­
nages royaux assisteront aux funérailles.

Christophe Colomb par Ch. D’Iial- 
leucourt.

Vie illustrée 
gravures et d’une carte.

Eu librairie 25 cts ; franco 30

Le Bonheur des familles assuré 
ou Voulez-vous être heureux 
mariage.
Nous venons de recevoir la septième

édition do cet excellent ouvrage.
250 pages. Relié 50 cts eu librairie, 

GO cts franco.

(Ouvrages de Pierre l'Ermite)

LISEZ MOI ÇA !
RESTEZ CHEZ VOUS.
LA GRANDE AMIE.
L’EMPRISE.
LA BRISURE.
LE SOC.
LE GRAND MUFFLO.

La Propagande des Bons Livre»
Bureaux de la " Vérité ”

près Québec

ouvrage orué de 21
CilLa difficulté qui existait depuis des années 

entre le Chili et le Vatican cts._ au sujet de la 
nomination des évêques a été réglée selon les 
volontés de Rome. Le gouvernement soumet 
les noms des candidats au choix du Pape. Général de Sonia

lencourt.
par Cb. (Pliai" 

La Croix et Vépée. Vie
illustrée tTuu intérêtDimanche le 29, 

2oüièrne 
Dollard. J1

on célébrera à Montréal le 
anniversaire de la mort héroïque de 
T1 y aura grand’messe à Notre- 

Dame et démonstration patriotique au pied 
du monument de Maisonneuve où se trouve 

bas-relief représentant la mort do Dollard.

captivant. 18
gravures ; 240 pages.

Eu librairie 25 cts ; franco 30 cts.
un

Nouveautés
Jeanne, Marie Lacroix.
Fort intéressant roman illustré 

jeunes filles.
En librairie 25 cts ; franco 30

M. Ephrem Chouinard, un écrivain humo­
riste, vient de publier un ouvrage en vers 
intitulé • Petit Jlivtoirc des Grande» Jtoia 
de Angleterre. C'eut une réponse indirecte au 
livre humoristique de M. Drummond. M. 
Chouinard tout en badinant spirituellement 
donne un véritable cours d'histoire d'Angle­
terre. Cet ouvrage est illustré. Franco 75 ctz.

pour

cts.


